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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d’Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d’audience n° 16

Mercredi 1er mars 20177

(L’audience est ouverte en public à 9 h 30)8

M. L’HUISSIER : [09:30:05] Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : UGA-OTP-P-000312

(Le témoin s’exprimera en acholi)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:33] Bonjour à tous.14

Bonjour, Monsieur le témoin, surtout.15

Madame le greffier, veuillez, s’il vous plaît, citer l’affaire.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:30:42] Je vous remercie, Monsieur le17

Président.18

Situation en République de l’Ouganda, l’Accusation c. Dominic Ongwen. Référence de19

l’affaire ICC-02/04-01/15.20

Nous sommes en audience publique.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:49] Merci.22

Maintenant, les présentations, s’il vous plaît.23

M. ELDERFIELD (interprétation) : [09:30:54] Bonjour. Julian Elderfield avec Pubudu24

Sachithanandan, Ben Gumpert, Colleen Gilg, Adesola Adeboyejo, Mari Pilvio et25

Ramu Fatima Bittaye, pour l’Accusation, donc.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:17] Merci.27

Les représentants légaux des victimes, s’il vous plaît.28
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Mme ADONG (interprétation) : Merci. Donc, Jane Adong avec Narantsetseg et1

Jacqueline Atim.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:37] Et la deuxième3

équipe.4

Mme HIRST (interprétation) : [09:31:46] Bonjour. Megan Hirst avec James Mawira.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:49] Très bien.6

La Défense, maintenant, s’il vous plaît.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:31:53] Je vous remercie, Messieurs les8

juges.9

Krispus Ayena Odongo, coconseil, Charles Acheleke Taku, ainsi que M. Rowse et10

M. Thomas Obhof, donc, pour représenter M. Ongwen.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:13] Bien.12

Nous savons que nous… c’est maintenant le tour de la Défense pour son13

contre-interrogatoire et j’ai l’impression que ça va être Me Odongo qui va poser les14

questions ?15

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:32:28] En effet. Je vous remercie,16

Messieurs les juges.17

QUESTIONS DE LA DÉFENSE18

PAR Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:32:30]19

Q. [09:32:32] Bonjour, Monsieur le témoin.20

R. [09:32:33] Bonjour.21

Q. [09:32:34] Alors, on vous a posé beaucoup de questions, ces deux derniers jours. Je22

vais être un peu différent. Je vais vous demander d’être très bref dans vos réponses,23

d’être concis. Ne répondez qu’à la question qui vous est posée. Je pense que cela24

simplifiera le processus et cela aidera tout le monde à mieux comprendre.25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

Q. [09:33:50] Lorsque vous vous… êtes entretenu avec le… l’Accusation, enfin,3

lorsque vous avez répondu aux questions « de » représentant du Procureur, vous4

n’avez pas dit grand-chose sur votre éducation et sur votre parcours scolaire. Alors,5

dites-nous exactement jusqu’où vous êtes allé à l’école ?6

R. [09:34:25] Je vous remercie de la question. Mais avant de répondre à cette7

question, j’aimerais dire quelque chose. J’aimerais, donc, que le juge Président8

m’autorise à parler.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:34:41] Écoutez, nous10

n’avons pas très envie de vous donner la parole, parce que ce n’est pas votre tour,11

mais bon, allez-y, mais soyez concis.12

R. [09:34:55] Merci, Messieurs les juges.13

Je connais très bien la personne qui me parle, je le connais d’Ouganda… de14

l’Ouganda. C’est… Il va utiliser le style ougandais. Le style de… d’interrogatoire à15

l’ougandaise, comme on dit. Il aimerait, je pense, qu’on le fasse ici, à la Cour pénale16

internationale. On pose des questions au témoin de façon à ce que le témoin ne17

puisse que répondre « oui » ou « non ». Et je vois qu’il veut me pousser dans mes18

retranchements, m’obliger à ne répondre que par « oui » ou par « non », le style19

ougandais.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:42] Bien. Je comprends21

ce qui se passe. En tout cas, sachez que la Défense est libre de… de concevoir ses22

questions comme elle le veut, c’est sa stratégie. Certes, la… les juges de la Chambre23

sont fort conscients de leur obligation au titre du Règlement de protéger la dignité et24

le bien-être des témoins, et sachez que nous sommes à l’affût, nous faisons attention,25

nous sommes très vigilants.26

Ce n’est pas à vous d’évaluer les choses. Vous êtes ici pour répondre, uniquement.27

Vous devez malheureusement passer par toutes ces fourches caudines. Cette28
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procédure est obligatoire, et sachez que ce n’est pas uniquement une… une1

procédure qui existe devant la Cour pénale internationale, c’est la même chose dans2

les cours nationales. Donc, vous allez devoir répondre aux questions, on va vous3

demander d’être bref. Alors, on a vu comment vous avez répondu depuis deux4

jours. On ne peut pas vous obliger à répondre que par « oui » ou par « non », parce5

qu’il y a souvent des réponses qui ne sont pas ni noires, ni blanches, mais qui sont6

dans toutes les nuances de gris, voire dans toutes les nuances de l’arc-en-ciel.7

Donc, il est vrai que lorsque vous répondrez trop longuement ou que vous vous8

répétez, nous… nous… nous interviendrons. Si on vous demande aussi de… de9

répondre à nouveau à une question qui a déjà été posée, nous interviendrons aussi.10

Donc, ne vous inquiétez pas, vous devez répondre aux questions de la Défense11

comme elles vous sont posées et les juges sont très vigilants et feront attention à ce12

que vous ne soyez pas… à ce que tout se passe bien.13

Maître Ayena, c’est donc à vous.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:37:50] Merci d’avoir répondu, Monsieur15

le Président. J’ai été assez surpris par cette… cette attaque directe sur le système16

juridique ougandais. Il est vrai que le système ougandais est… est précis (phon)… est17

le système ougandais et n’est pas le système international.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:12] Écoutez, les19

systèmes nationaux, c’est une chose. Les concepts abstraits, c’est encore autre chose.20

Cela dit, on en revient toujours finalement au… à l’essentiel, c’est des questions qui21

sont posées par des êtres humains : un côté la Défense, de l’autre côté, l’Accusation,22

les juges au milieu. La structure, après, peut dépendre, c’est vrai. Mais n’oubliez pas23

quand même l’élément humain.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:38:45] Je vous remercie, Monsieur le25

Président.26

Q. [09:38:50] Donc, sachez, Monsieur le témoin, que vous êtes cité à comparaître27

pour aider les juges. Nous devons donc coopérer. Je vais vous respecter, mais vous28
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devez me respecter.1

Vos réponses doivent venir du fond du cœur et ce… ce ne sont pas des réponses que2

vous donnez parce que vous avez été harcelé par ma personne ou, en tout cas, parce3

que vous le pensez.4

Je dois essayer d’être aussi amical que possible envers vous pour que vous me5

donniez la réponse (Expurgé)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

Q. [09:40:25] Donc, vous avez… Avant, donc, que je… vous demandiez la parole13

pour vous plaindre de ma façon de poser des questions, qui, d’après vous, allait14

nuire à vos intérêts, je vous demandais ce qu’il en était de votre parcours scolaire.15

Donc, revenons-y.16

R. [09:40:58] Eh bien, je vais vous répondre. Lorsque j’étais ici pour la première fois,17

lorsque j’ai commencé à répondre aux questions du représentant de l’Accusation, on18

ne m’a pas posé de questions sur mon parcours scolaire. C’est pour ça que j’en ai pas19

parlé. Je ne suis pas ici pour parler de mon parcours scolaire. L’Accusation ne m’a20

pas posé de questions à ce propos, donc je n’ai rien dit. On ne m’a pas demandé non21

plus où j’étais né… Alors, je… je… il était quand même normal que je ne réponde22

pas à des questions qui ne m’avaient pas été posées.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:41:42] Écoutez, pour24

l’instant, la… le conseil de la Défense vous pose des questions extrêmement directes,25

auxquelles vous devez répondre directement. Il n’est pas en train de vous accuser de26

ne pas avoir donné toutes ces informations à l’Accusation vu que elle… vous n’aviez27

pas eu… on ne vous avait pas posé de questions là-dessus, mais vous… vous êtes…28
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vous êtes sur la défensive. Évidemment, il a été… c’était la Défense qui vous pose1

des questions, mais ils ne sont pas là pour vous faire du mal, vous ne risquez rien.2

Vous êtes quand même dans un prétoire, il y a des juges professionnels qui3

surveillent les débats. Si une question non autorisée vous est posée, sachez que nous4

interviendrons. Bon, je vous demande de répondre aux questions et d’arrêter d’être5

sur la défensive. Il convient de savoir aussi s’il faut parler de tout cela à huis clos6

partiel, mais non, je ne pense pas. On m’a montré quelque chose… non. Je pense7

qu’on peut parfaitement parler de votre parcours scolaire dans l’abstrait, dans8

l’abstrait, en restant extrêmement vague. Donc, juste, dites-nous jusque… jusqu’où9

vous êtes allé à l’école, à quelle école… enfin, dans quel genre d’école vous êtes allé,10

et puis, c’est tout, ça suffira.11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:43:43] Oui, huis clos17

partiel. Je pense qu’on doit vraiment passer à huis clos partiel pour obtenir ce type18

d’information. Allons-y.19

Vous êtes maintenant à l’aise, je pense, Monsieur le témoin. En tout cas, vous le serez20

dès que nous passerons à huis clos partiel.21

(Passage à huis clos partiel à 09 h 43)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Passage en audience publique à 10 h 04)17

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:04:41] Nous sommes en audience publique.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:41] Reprenez la19

question, je vous prie.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:04:45]21

Q. [10:04:47] Si j’incite… si j’insiste là-dessus, c’est parce que nous avons, ici, recours22

à la traduction des communications interceptées. Et c’est très important. Et c’est vrai23

que ces communications ont été traduites par des personnes s’exprimant en acholi,24

parlant la langue acholi. Et c’est d’autant plus important qu’il y avait des proverbes25

en acholi qui vous ont été présentés hier. Je pense d’ailleurs que c’est consigné au26

procès-verbal.27

Hier, vous vous êtes plaint, ou le jour précédent, vous vous êtes plaint que même si28
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les traductions étaient faites vers l’anglais, on vous présentait le texte en acholi et1

que cela semait la confusion dans votre esprit ; est-ce exact ?2

R. [10:06:18] Je voudrais vous encourager à être précis par rapport à ce qu’on a dit.3

Vous nous emmenez dans une zone très sombre. Les choses ne sont pas bien4

entendues. Reprenez les enregistrements et vous comprendrez mieux. Moi, je suis5

encore ici, on pourrait peut-être repasser ces enregistrements. Et quand je n’ai pas6

fait une bonne traduction, peut-être que vous pourriez nous aider et participer à7

cette traduction, parce que tout le monde a eu l’occasion d’en… d’en… d’écouter.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:11] Je crois que je sais ce9

à quoi vous faites référence, Maître Ayena, mais ce qui serait souhaitable, c’est que,10

dans ce genre de situation — tout comme nous l’avons fait avec le témoin11

précédent —, c’est que vous lisiez au témoin exactement ce qu’il a dit hier, de façon à12

ce qu’il puisse faire des commentaires sur ses propres propos.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:07:36] Monsieur le Président, je vous14

rappelle… je vous renvoie à la retranscription non définitive en page 19, en15

commençant à la ligne 6, jusqu’à la ligne 16.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:07:55] Eh bien, lisez cet17

extrait et demandez-lui ce qu’il en pense. Vous poserez la question après. C’est18

quelque chose que nous avons déjà décidé. Vous ne devez pas lui demander s’il l’a19

dit, puisqu’il l’a dit, puisque c’est la retranscription.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:08:13]21

Q. [10:08:13] Monsieur le témoin, les paragraphes auxquels je fais référence sont les22

suivants — et je lis l’extrait : « Il y a un petit problème, ici. Je voudrais que la Cour23

comprenne très bien ceci : comme je l’ai d’ailleurs dit dans ma déposition, j’ai écouté24

ces enregistrements et j’ai rédigé en anglais, mais je retrouve ici ce qui est écrit en25

acholi, que je peux lire et comprendre, mais cela prête à confusion, parce que j’ai26

écrit ce qu’il y a ici en anglais ; les notes sont en anglais, or, ce qu’on me présente ici,27

c’est ce qui est écrit en acholi. Et ceux qui ont traduit ce texte-ci en donnent une28
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traduction différente… (correction de l’interprète) ce sont des personnes différentes1

(phon.). Alors, j’invite la Cour à regarder là… cela de manière très minutieuse, parce2

que cela me… me pose problème, ça crée la confusion dans mon esprit, parce que ce3

que moi, j’ai dans mes dossiers, c’est en anglais, dans mes archives, et puis, ce que4

j’ai ici, c’est en acholi. » Fin de citation.5

Est-ce que c’est ce que vous avez dit ?6

R. [10:10:32] Merci à la Chambre.7

Ça, c’est assez simple. Oui, ici, c’est en acholi, et cela sème le doute, jette la8

confusion. Ce n’est pas que je le craignais, mais c’est que quand c’est en acholi, ça9

prend plus de temps, tandis que le lire en anglais, ça prend moins de temps. Cela ne10

veut pas dire pour autant que je n’étais pas en mesure de traduire ou interpréter ce11

qu’il y avait sur le papier en acholi. Donc, je ne craignais pas de devoir interpréter ou12

traduire, ce n’est pas ça le problème, mais j’expliquais que cela prendrait plus de13

temps que si nous le faisions en anglais.14

Q. [10:11:33] Monsieur le témoin, se pourrait-il qu’il y ait des proverbes, un jargon,15

voire des mots même, en acholi, que vous ne comprenez peut-être pas ?16

R. [10:12:03] J’ai vécu et utilisé l’acholi pendant de nombreuses années, plus de17

20 ans. Mon épouse est acholi, et je parle couramment l’acholi. C’est la raison pour18

laquelle j’ai pu assumer cette fonction, du fait de ma connaissance de l’acholi. Et19

n’importe quelle personne qui s’exprime en acholi pourrait le confirmer. Et même les20

proverbes, si je ne comprenais pas les proverbes en acholi, je n’aurais pas pu faire21

l’interprétation de tous ces propos.22

Q. [10:12:46] Bien, on verra au fur et à mesure.23

Bon, revenons-en à votre formation. Monsieur le témoin, pendant votre24

interrogatoire au principal, vous nous avez expliqué votre formation, et ce fut25

impressionnant.26

Pouvez-vous expliquer, au bénéfice de la Chambre, ici, quelle était… quelles étaient27

les bases et les fondements de cette formation ? Donc, d’une manière générale, c’était28
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à l’UPDF et… au niveau de l’UPDF, en général, plutôt, et puis, ce que vous avez eu1

comme formation personnelle. Et en fait, les questions que je voudrais vous poser2

sont les suivantes : alors, numéro 1, est-ce que l’UPDF a une division spéciale pour la3

formation des opérateurs radio et des techniciens du renseignement ?4

R. [10:14:04] Messieurs les juges, je vous présente toutes mes excuses, mais moi, je5

suis un officier en fonction, et donc, je ne pense pas qu’il appartient à la Défense6

d’obtenir des secrets militaires. Il y a des secrets qui appartiennent à l’armée, et7

donc, je ne peux que vous conseiller de poser des questions sur ce que j’ai dit hier, et8

non pas des questions sur l’armée, parce que je suis un officier faisant fonction, et je9

ne peux dévoiler les secrets militaires.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:47] Certes, ce n’est pas11

simple de trancher. Peut-être pourrions-nous nous en tenir à ce que ce témoin-ci a12

suivi comme formation militaire, sans généralisation. Essayez comme ça,13

Maître Ayena, ce sera peut-être préférable, donc, lui demander ce que lui a suivi14

comme formation dans la structure militaire pour obtenir les fonctions et aptitudes15

qui sont les siennes.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:15:24] Je vais suivre vos conseils,17

Monsieur le Président, mais j’avoue quand même éprouver quelque difficulté à18

m’imaginer que parler de l’existence ou non d’une institution puisse poser19

problème. Est-ce que cela pose vraiment un problème de sécurité est quelque chose20

qui m’échappe.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:57] Essayez, comme je22

vous l’ai conseillé de le faire, et puis on verra. Si on a besoin d’informations23

supplémentaires, nous irons là où il faut aller.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:16:17]25

Q. [10:16:19] Monsieur le témoin, puisque ma première question vous mettait dans26

une situation inconfortable, je voudrais vous demander où, vous, vous avez reçu27

votre formation.28
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R. [10:16:40] J’ai expliqué très clairement hier où j’avais été formé. Je suis sûr que1

vous m’aviez écouté, puisque j’avais parcouru cela de manière systématique. Je suis,2

donc, un officier du renseignement et je ne peux pas vous révéler où la formation3

des officiers de… des officiers du renseignement est donnée. Or, vous, vous êtes4

dans l’opposition en Ouganda. Je ne veux pas vous donner ces informations.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:19] Au titre de témoin,6

vous allez trop loin. Ce n’est pas ce que je vous ai dit. Comme je vous l’ai déjà dit,7

vous n’êtes pas ici pour évaluer l’adéquation de chacune des questions qui sont8

posées. Et jusqu’à présent, il n’y a pas encore eu de question déplacée posée par9

l’avocat de la Défense.10

Bon, on parle de traductions, on parle d’audio… d’enregistrements audio, d’écoutes,11

d’interprétations de ces paroles. Tout ça n’est pas du tout incongru. Il vous12

appartient donc de répondre à ces questions tout comme vous avez répondu aux13

questions de l’Accusation. Ici, vous devez aussi répondre aux questions de la14

Défense. Je ne peux que vous conseiller, donc, de répondre aux questions qui vous15

sont posées, à l’avenir. Et si quelque chose devait porter préjudice à votre sécurité ou16

si quelque chose devait menacer la sécurité d’État, on pourrait toujours en discuter17

en audience à huis clos. Mais nous ne pouvons pas, toutes les cinq minutes, revenir18

sur l’adéquation des questions posées par la Défense. Soyez assuré que la Chambre a19

suffisamment d’expérience pour intervenir en cas de besoin. Ce n’est pas à vous de20

trancher.21

Me TAKU (interprétation) : [10:18:47] Monsieur le Président, je voudrais, avec votre22

permission, contribuer à ce débat, avec tout le respect que je vous dois.23

Le témoin ne s’exprime pas ici sur des lignes politiques. Il a, en fait, pris position et il24

veut défendre son gouvernement. Et je sais que c’est faux, mais c’est comme ça que25

ça marche souvent en Afrique. Peut-être qu’il faut lui rappeler que l’armée n’est pas26

politisée et que l’armée… est de protéger la nation, et protéger aussi bien27

l’opposition que le gouvernement, et que c’est justement le rôle qui lui appartient, et28
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qu’il ne faut pas non plus se tromper sur l’objectif du rôle de l’armée.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:19:40] En effet, Maître2

Taku. Je croyais avoir abordé la question, donc je vais répéter cela à l’adresse du3

témoin.4

Monsieur le témoin, il est clair qu’ici, dans ce tribunal, nous suivons l’État de droit et5

non pas la politique. Nous ne sommes pas ici pour discuter de… du climat politique6

en Ouganda. C’est la dernière fois que je répète ceci.7

Que ce soit Me Ayena, toute autre personne de l’équipe de la Défense, ils ont un rôle8

à assumer en tant que personnel de la Cour et dans un État de droit. Et ils sont tenus9

par leur déontologie professionnelle. Et nous n’avons aucune raison de penser qu’ils10

ne la respecteraient pas. Et c’est une situation, certes, tout à fait différente que celle11

que vous avez peut-être expérimentée en politique en Ouganda — ça, je ne suis pas12

en mesure de le juger. Mais je crois que j’ai peut-être été un peu long, mais c’est13

nécessaire, et je ne le répéterai pas.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:20:55]15

Q. [10:20:57] Sans pour autant devoir nous révéler là où vous avez été formé, le lieu,16

est-ce que vous vous rappelez avoir dit ici, à la Chambre, que vous aviez été formé17

par quelqu’un portant le nom d’Okello Adubango (phon.) ?18

R. [10:21:34] C’est vrai que j’ai dit avoir été formé par Okello Adubango qui,19

entre-temps, est décédé.20

Q. [10:21:48] (Intervention non interprétée)21

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:21:53] Maître Ayena n’est pas passé.22

Chevauchement.23

R. [10:21:58] Okello Adubango est une personne de la tribu alur, mais il est né en24

terre acholi. Il était déjà assez âgé et il connaissait fort bien l’acholi.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:22:18]26

Q. [10:22:20] Vous nous avez dit être devenu un officier du renseignement technique,27

un technicien du renseignement.28
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R. [10:22:45] Messieurs les juges, peut-être que vous avez, parfois, le sentiment que je1

ne réponds pas aux questions, mais je pense qu’il y a des questions qui devraient2

être posées à huis clos quand il s’agit de la sécurité de mon institution. Tout cela doit3

être abordé avec beaucoup de prudence. Moi, j’ai peur de… de répondre.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:23:23] Très bien. Nous…5

Nous pouvons très bien comprendre cela. Il n’y a pas de menace, mais vous nous6

parlez de vos inquiétudes, et donc, on peut très bien suivre votre demande, et nous7

passons à huis clos partiel.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 23)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16
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(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Passage en audience publique à 10 h 46)27

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:46:07] Nous sommes en audience publique,28
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Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:10] Maintenant,2

répondez à la question, s’il vous plaît.3

R. [10:46:17] Je vais répondre à la question qui m’a été posée.4

Donc, l’ARS n’opérait pas uniquement au Nord de l’Ouganda ou dans un seul5

district. L’ARS sévissait dans le district de Gulu. Vous m’avez demandé où ils… où6

ils lançaient leurs opérations. Eh bien, dans le district de Gulu, à Kitgum, dans le7

district de Pader, dans le district d’Abim, qui est dans la région de Karamoja, aussi8

à… dans le district de Noya (phon.), dans le district d’Amoro (phon.), dans le district9

d’Oyam, dans le district d’Apac, et puis dans le district de Lira, dans le district de10

Sorote, dans le district de Kume (phon.), district aussi d’Amoria (phon.). Mais l’ARS11

n’a pas pu traverser vers Karuma (phon.). Peut-être qu’ils avaient pas assez12

d’équipement pour pouvoir traverser le Nil à la nage, pour aller de l’autre côté, du13

côté de Kuruma (phon.). Mais, bon, ils sévissaient aussi au Soudan, au Congo et en14

République centrafricaine. Ils y sont d’ailleurs encore, en République centrafricaine.15

C’est leur base. Donc, voyez, ils sévissaient dans de nombreuses régions. Je peux pas16

vous les énumérer toutes. Donc, Maître Krispus, pour répondre à votre question, j’ai17

écrit un livre. Et si les juges me le permettent, je pourrais donner lecture d’un18

passage de ce livre, et vous verriez… et vous verriez très clairement ce qu’il en est.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:10] Mais vous avez été20

très précis dans votre réponse. Je pense que Me Odongo, qui vous a posé la question,21

serait d’accord, d’ailleurs.22

Poursuivons.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:49:25] Je suis parfaitement d’accord avec24

vous, Monsieur le Président. Il est même d’ailleurs allé encore plus loin que je ne le25

pensais ; ce qui est une bonne chose, d’ailleurs.26

Je voulais juste qu’il nous dise que l’ARS opérait, si l’on peut dire, dans la27

sous-région acholi, la sous-région teso, lango, aussi au Soudan, et puis, maintenant,28
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ils sont en RDC et en RCA.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:50:06] Oui, oui, on a bien2

saisi tout cela, Maître Ayena.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:50:13] Eh bien, j’en suis ravi.4

Q. [10:50:19] Monsieur le témoin, se pourrait-il que la totalité de la région où5

sévissait l’ARS n’était surveillée que par le bureau de… d’interception des6

conversations à Gulu ? C’était le seul bureau qui s’en occupait ?7

R. [10:50:48] Eh bien, au début, j’ai dit que le renseignement technique ne reposait8

par sur mes seules épaules — je vous l’ai dit. Il y avait d’autres personnes qui s’en9

occupaient : les officiers de police, d’autres organisations, aussi, que je ne connais10

pas forcément, qui interceptaient des conversations. Mais comme je l’ai dit hier, en ce11

qui me concerne, de mon côté, quand on intercepte des communications radio, on12

peut être très bien basé à Gulu et intercepter des conversations qui ont lieu au13

Soudan, ou quelqu’un qui est à Soroti, voire dans la province de Nil… du Nil14

occidental. On peut… avec le matériel, on peut très bien intercepter des15

conversations qui ont eu lieu au Soudan, de Gulu. De Gulu, je peux intercepter des16

conversations qui ont… qui ont lieu au Kenya, dans toute l’Afrique.17

Q. [10:52:04] Ce n’est pas tout à fait ce que vous nous avez dit lorsque vous avez dit18

qu’il était difficile d’intercepter l’ARS parce qu’ils sont fort loin, maintenant, en ce19

moment, en tout cas.20

R. [10:52:24] Hier, je vous ai dit que, lorsque ces gens-là étaient au Soudan, quelle est21

la distance entre Gulu et le Soudan… une histoire de portée, là. Je vous l’ai dit, hier.22

Lorsque ces gens-là sont au Soudan, on arrive à intercepter leurs conversations23

depuis le Soudan… enfin, qui ont lieu au Soudan depuis Gulu. Mais parfois, en24

revanche, ce qui nous gêne plus, c’est les conditions climatiques défavorables. C’est25

là qu’on a du mal. Donc, je ne dis pas qu’ils sont hors de portée, mais qu’ils sont…26

que les conditions météo ne sont pas assez bonnes. Hier, je vous ai dit que, quand on27

fait de l’interception de conversations, on fait aussi de la géolocalisation. Et donc…28
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donc, cela confirme que ces personnes communiquent et que vous, en tant qu’officier1

de renseignement technique, vous êtes capable d’intercepter leurs… leurs2

conversations.3

Q. [10:53:36] Mais vous êtes en train de dire que, parfois, vous ne pouvez pas4

intercepter toutes les conversations à cause de problèmes techniques ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:53:48] On parle de6

maintenant ou d’il y a 15 ans ?7

R. [10:53:57] Écoutez, il y a 10 ans, on interceptait déjà des conversations8

téléphoniques, on interceptait des conversations de l’ARS, jusqu’à ce qu’ils quittent9

l’Ouganda, ils quittent le Soudan aussi et qu’ils se réfugient en République10

centrafricaine.11

Là, ça a été difficile de les trouver, et on a dû envoyer certaines de nos machines12

d’interception là-bas. Certaines de nos machines sont là-bas. Et certains de nos gens13

aussi sont là-bas.14

Alors, moi, je dis qu’il y a des… que la radio fonctionne bien, mais c’est basé sur les15

conditions climatiques, quand même. Donc, je vous ai donné des noms, hier. Eh16

bien, ces personnes sont toujours en train de travailler, intercepter des conversations.17

Et ils sont en train, à l’heure actuelle, d’intercepter des conversations. Mais c’est vrai18

que, lorsque les… lorsqu’ils sont partis d’Ouganda pour aller au Soudan, on n’avait19

pas le droit d’intercepter des… et c’est pour ça que, lorsqu’ils sont passés en20

République centrafricaine, nous, on a envoyé nos machines sur place pour21

intercepter les conversations.22

Q. [10:55:24] Mais pourrions-nous parler de votre bureau à Gulu et de son23

emplacement ?24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:55:34] Peut-être faut-il passer à huis clos25

partiel.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:38] Lorsqu’on parle de27

l’emplacement à l’époque, ce n’est pas grave, mais lorsque vous faites référence à ce28
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qui se passe en ce moment, là, je pense qu’il faut passer à huis clos partiel.1

Côté Accusation, vous êtes d’accord avec moi ou non ?2

M. ELDERFIELD (interprétation) : [10:55:58] Je crois qu’il est de notoriété publique3

que le… que les forces ougandaises, à l’heure actuelle, pistent Kony en République4

centrafricaine, mais ce que nous aimerions conserver à huis clos partiel, c’est les5

noms des gens. Donc, s’il n’y a pas de gens, on peut parler à huis clos… on peut6

parler en audience publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:37] Dans ce cas-là, nous8

allons poursuivre en audience publique.9

Faites attention, Monsieur le témoin, soyez vigilant. Donc, vous savez exactement ce10

que vous pouvez dire à huis clos partiel et ce que vous pouvez dire en audience11

publique.12

Alors, allez-y, Maître Odongo.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:56:57]14

Q. [10:56:58] Vous avez dit hier que votre bureau se trouvait… Je crois qu’on appelle15

ça le « quartier des garçons », c’est bien cela — « boys quarters » ?16

R. [10:57:17] Vous avez vu une photographie hier de mon bureau. Bon, mais je pense17

qu’en audience publique, je ne peux pas dire grand-chose sur mon bureau.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:32] Oui, enfin, on a vu la19

photographie, on sait… on a déjà eu cette remarque, on sait ce qu’il en est.20

Poursuivez, Maître Ayena.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:57:46] Mais, enfin, je veux faire un22

contre-interrogatoire sur ce qu’on a vu hier, sur ce qui est au dossier maintenant.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:56] Alors, soyez évasif,24

dites juste ce qu’on a vu hier.25

Évidemment, vous avez le droit de poser des questions — c’est évident.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:58:07] Merci.27

Q. [10:58:09] Dites aux juges, Monsieur le témoin, combien de personnes travaillent28
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dans le même bâtiment que vous.1

R. [10:58:32] Eh bien, je… j’en ai parlé hier, très clairement, je l’ai dit. Il y a même2

certains noms que j’ai omis délibérément. On m’a conseillé de ne pas en parler.3

Donc, il y a deux… deux sous-services, comme je l’ai dit : la géolocalisation et le… et4

le service qui s’occupe des interceptions de conversations. Si la liste est encore là, je5

peux l’utiliser pour vous donner plus d’informations.6

Q. [10:59:21] Non, ce n’est pas important.7

Y avait-il d’autres… une autre branche des services secrets qui travaillait dans votre8

bâtiment ou votre série de bâtiments ?9

R. [10:59:43] Non, ce n’est pas… il n’y a pas que moi qui intercepte les conversations.10

Il y a d’autres personnes, d’autres branches qui s’en occupent, par exemple, la11

sécurité nationale, mais j’en ai parlé hier. J’ai donné leurs noms, d’ailleurs. Alors, je12

ne sais pas du tout comment ils interceptent les conversations, je ne sais pas ce qu’ils13

font exactement. En tout cas, il y a d’autres personnes qui s’occupent de…14

d’intercepter des conversations, c’est sûr.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:00:20] Écoutez, je pense16

qu’il est temps de faire la pause, une pause qui, véritablement, cette fois-ci, s’impose.17

Merci. Et nous allons reprendre dans une demi-heure.18

M. L’HUISSIER : [11:00:42] Veuillez vous lever.19

(L’audience est suspendue à 11 h 00)20

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)21

M. L’HUISSIER : [11:32:37] Veuillez vous lever.22

(Le témoin est présent dans le prétoire)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:50] La parole est à24

Me Ayena.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:32:57] Merci, Monsieur le Président.26

Q. [11:32:59] Monsieur le témoin, bonjour et bon retour. J’espère que vous avez bien27

profité de la pause-café.28
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Monsieur le témoin, j’ai réalisé que je m’étais tout à fait trompé à votre égard, parce1

que vous êtes quelqu’un de très intelligent, vous avez même rédigé un livre, et2

j’aurais voulu vous demander de nous vendre un exemplaire de ce livre, puisque3

c’est vraiment au cœur même de cette procédure. Et ça, c’est quelque chose que je4

voulais faire consigner.5

Monsieur le témoin, en reparcourant la retranscription, je me suis rendu compte que6

lorsque vous êtes entré dans les rangs, en 1987, vous aviez environ 14 ans ; est-ce7

exact ?8

R. [11:34:09] Oui, c’est exact.9

Q. [11:34:16] Donc, vous êtes un enfant soldat ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:34:21] Une autre11

formulation, je vous prie. Vous étiez un enfant quand vous êtes devenu soldat, parce12

qu’un « enfant soldat », ça a une autre connotation.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:34:34]14

Q. [11:34:35] Donc, vous étiez un enfant quand vous êtes devenu soldat, en fait ?15

R. [11:34:41] J’ai rejoint les rangs de l’armée quand j’avais 14 ans, parce que j’aimais16

la profession, et je ne me préoccupais pas de l’âge que j’avais, j’avais envie de17

rejoindre l’armée, de rentrer dans les rangs.18

Q. [11:35:02] Quand vous êtes entré dans les rangs, pendant la formation que vous19

avez suivie, est-ce qu’on vous a enseigné qu’un soldat se doit d’être neutre et ne pas20

prendre parti en politique, outre toutes sortes d’autres choses, d’ailleurs ?21

R. [11:35:23] Je ne suis pas un politicien.22

Q. [11:35:28] La question est la suivante : est-ce qu’on vous a dit qu’un bon soldat ne23

peut prendre parti pour un parti ou l’autre ?24

R. [11:35:52] Je ne suis pas politicien, et la politique n’est même pas au programme25

de formation de ceux qui sont enrôlés.26

Q. [11:36:07] Mais est-ce que vous êtes conscient qu’un soldat, un homme qui a27

rejoint les rangs, qui a été enrôlé n’est pas censé participer à la politique ou avoir des28
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affiliations ?1

R. [11:36:24] Posez-moi la question pour que je la comprenne, que je la comprenne2

bien. Je vous ai dit que... c’était pas dans le programme de formation, et je vous ai...3

c’est ce que je vous ai dit. Mais posez votre question, que je puisse y répondre.4

Q. [11:36:43] Monsieur le témoin, ce matin, vous avez déclaré, ici, à la Cour, que,5

moi, j’appartiens à l’opposition. Et donc, je voudrais quand même avoir... que vous...6

(correction de l’interprète) que je suis ici pour obtenir des informations pour pouvoir7

attaquer votre gouvernement. Vous vous souvenez avoir dit ça ce matin ?8

R. [11:37:16] Je suis ici pour témoigner dans l’affaire Dominic Ongwen, et non pas9

dans l’affaire Me Ayena. Merci.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:37:29] Bon, je vais11

commencer par la chose positive. Quand vous posez votre question, Maître Ayena,12

vous avez un bon rythme, sans doute plus lent que le mien, mais alors, la... le côté13

caché, je dirais, ou le côté négatif, c’est que vous réagissez beaucoup trop vite alors14

qu’il n’a pas fini sa réponse ; et du fait qu’il n’a pas fini, nous n’entendons pas votre15

question parce que le micro n’est... n’a pas le temps d’être activé.16

Alors, une fois de plus, je vous demande d’attendre quelques secondes pour que17

vous puissiez passer sur antenne.18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:38:14] Oui, je suis tout à fait désolé pour19

ces problèmes. J’ai été mal formé, je parle trop vite.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:21] Non, non, vous ne21

parlez pas trop vite, vous démarrez trop rapidement. C’est différent.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:38:28]23

Q. [11:38:30] Alors, Monsieur le témoin, la question est la suivante : est-ce que vous24

vous souvenez avoir dit cela, ce matin ?25

R. [11:38:40] Je me souviens fort bien que le juge Président a déclaré ici qu’il ne fallait26

pas discuter de la politique en Ouganda, et d’ailleurs, moi, je n’ai pas envie de27

m’immiscer là-dedans.28
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Q. [11:39:05] Moi, je vous dis que vous avez pris parti et que vous avez le... fait un1

choix, et ce choix se situe entre ceux qui sont au gouvernement et ceux qui, vous2

pensez, sont dans l’opposition.3

R. [11:39:27] Je suis un soldat de l’armée ougandaise, c’est l’Ouganda qui m’envoie4

ici. Je ne suis pas ici pour représenter l’ARS, mais je suis ici pour représenter la5

population ougandaise. Merci.6

Q. [11:39:47] Est-ce que je dois comprendre, dans votre réponse, que vous êtes ici7

pour défendre la position du gouvernement ougandais ?8

R. [11:39:59] L’ARS luttait contre le gouvernement ougandais, vous le savez fort9

bien. Le gouvernement était, donc, dans ce combat, et je suis sûr que vous êtes au10

courant, et que, en plus, vous avez été, vous aussi... vous avez été frappé par ce... ce11

combat.12

Q. [11:40:28] Alors, pouvez-vous confirmer, pour toutes ces raisons, que vous êtes13

venu ici pour défendre la position du gouvernement ougandais ?14

R. [11:40:46] Je suis ici comme représentant ougandais dans cette Cour pénale15

internationale. Je suis donc, ici, un représentant... représentant de l’Ouganda,16

puisque c’est le gouvernement ougandais qui a renvoyé l’affaire ici à la CPI.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:08] Je crois qu’il a18

répondu à cette question.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:41:12] Très bien.20

Q. [11:41:13] Alors, dans le droit fil de votre réponse, pouvez-vous dire à la Cour si le21

gouvernement ougandais vous a donné des instructions avant de venir ici, puisque22

vous êtes un représentant de ce gouvernement ?23

R. [11:41:30] Le gouvernement ougandais a donné à la CPI l’autorisation pour24

rassembler des éléments de preuve en passant par moi. Si le gouvernement avait25

refusé, eh bien, la CPI ne me connaîtrait pas. Merci.26

Q. [11:42:01] Monsieur le témoin, vous êtes un officier d’active dans l’armée27

ougandaise. Avant de quitter, avez-vous discuté de ce que vous veniez faire ici avec28
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des représentants ougandais ou avec le gouvernement lui-même ?1

R. [11:42:25] Je suis un officier d’active, et la procédure de l’armée m’impose, comme2

à tout soldat qui se déplace, d’obtenir l’autorisation. Donc, j’ai dû m’adresser à mes3

supérieurs, leur demander l’autorisation de venir ici, à la CPI. Donc, je leur ai4

demandé cette autorisation, ils me l’ont donnée, ils savaient très bien pourquoi je5

venais ici. Et donc, le fait que je sois ici n’a rien d’illégal.6

Q. [11:43:08] Est-ce que vous avez discuté avec vos supérieurs du contenu de7

l’affaire, ici, dans ce prétoire ?8

R. [11:43:17] Puisque c’est mon supérieur, comment ne pas en parler avec lui,9

puisque lui, de toute façon, il lisait les communications interceptées. Alors, je lui ai10

expliqué pourquoi je venais ici. Et c’est lui, mon supérieur, qui m’avait donné les11

instructions pour que je remette les éléments de preuve à la CPI.12

Q. [11:43:59] Ai-je raison de penser que vous avez donc partagé des informations13

avec lui ?14

R. [11:44:05] Non, pas précis... pas précisément, il connaissait toutes les15

communications interceptées, il les avait lues, il les connaissait. J’ai rien dû partager,16

il le savait.17

Merci.18

Q. [11:44:31] On discutait... ou plutôt, je vous avais posé des questions sur le bureau19

à Gulu. Est-ce que vous pourriez expliquer à la Chambre, voire confirmer à la20

Chambre, outre les gens que je connais et que vous avez identifiés hier, donc,21

pouvez-vous confirmer à la Chambre si, (Expurgé)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

R. [11:45:41] Vous me posez, pour une deuxième fois, la même question, j’y ai déjà27

répondu. Je vous avais dit qu’il y avait aussi l’organisation de renseignement28
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interne. Nous étions dans le même bâtiment, mais dans des bureaux différents.1

Donc, je ne savais pas ce que eux faisaient dans leurs bureaux, tout comme eux ne2

savaient pas ce que moi je faisais dans mon bureau. Je l’ai déjà dit, je ne fais que3

répéter ce que j’ai déjà dit.4

Q. [11:46:19] Donc, vous avez quand même entendu si, oui ou non, eux aussi5

procédaient à des interceptions de communications ?6

R. [11:46:28] Je vous ai dit, ces gens travaillaient dans un autre bureau, nous étions7

dans des bureaux séparés. Donc, je ne sais pas ce qui se passe dans les autres8

bureaux.9

Nous étions dans le même bâtiment, sous le même toit, mais dans des bureaux10

différents.11

Q. [11:46:47] La question est la suivante : est-ce que vous saviez si, à l’époque, eux12

aussi procédaient à des interceptions de communications ?13

R. [11:46:57] Ces gens étaient dans le même bâtiment, mais le bureau de la sécurité14

interne était différent que... du mien. Donc, posez-leur la question. Moi, je ne sais pas15

ce qui se passait chez eux tout comme eux ne savaient pas ce qui se passait chez moi.16

Merci.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:47:22] J’aimerais que le greffier18

d’audience nous aide et que nous puissions prendre l’onglet n° 1 dans le classeur, le19

classeur de l’Accusation, j’entends... du Procureur.20

(Le témoin s’exécute)21

Q. [11:47:53] Vous y êtes ?22

Numéro 8, vous reconnaissez cette personne ? Cette personne-là, vous la23

reconnaissez ?24

R. [11:48:12] Écoutez, le petit problème, c’est que la personne qui est à mes côtés n’a25

pas encore trouvé la bonne page.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:30] Peut-être qu’on se...27

on s’est trompé de classeur. Il s’agit du classeur de l’Accusation, de... du Procureur,28
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non pas le classeur de la Défense. Et donc, c’est à l’onglet n° 1.1

(L’huissier d’audience s’exécute)2

Cette feuille est une liste de noms, en fait.3

Monsieur le témoin, vous avez le classeur sous les yeux ?4

R. [11:50:01] Oui, je l’ai sous les yeux.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:50:10]6

Q. [11:50:11] Donc, onglet 1, le numéro 8. Vous reconnaissez cette personne ?7

R. [11:50:17] C’est notre supérieur qui appartenait à l’équipe de renseignement... le...8

le grand chef, en fait, le grand chef du CMI. Cette personne travaillait donc pour la9

géolocalisation.10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

Q. [11:51:33] (Expurgé) que d’autres18

témoins, avant vous, de l’organisation de la sécurité intérieure ont déclaré qu’ils19

rendaient compte au même officier ? Et c’est d’ailleurs consigné par écrit.20

R. [11:52:00] Il ne m’appartient pas de savoir à qui ils rendent compte. Moi, ce que je21

sais, c’est que quand, moi, je terminais, moi, je les envoyais à une personne, et c’était22

cette personne. Si eux renvoyaient leurs rapports à cette personne-là aussi, je ne peux23

pas le savoir. Moi, j’ai mes carnets, eux ils ont les leurs. À qui ils envoyaient les leurs,24

ce n’est pas mon problème.25

Q. [11:52:34] Merci.26

Monsieur le témoin, est-ce que vous auriez été impliqué, un jour ou l’autre, dans27

l’opération Poigne de fer ?28
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R. [11:52:58] Oui, j’étais dans cette opération Poigne de fer.1

Q. [11:53:10] Et qu’y faisiez-vous ?2

R. [11:53:19] Pouvons-nous passer à huis clos partiel, pour cette question ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:25] Très bien. Passons à4

huis clos partiel.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 53)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Passage en audience publique à 12 h 36)9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:36:16] Nous sommes en audience publique.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:36:19]11

Q. [12:36:19] Monsieur le témoin, je suis convaincu que la Chambre ou même nous,12

ici, du côté de la Défense, on n’a pas oublié ce qui a été discuté hier.13

Mais, ce que je voulais vous demander, c’est si vous étiez conscient que quelqu’un14

d’autre aurait pu donner cette information, ce qui fait que l’UPDF était intervenue et15

que ce n’était pas spécialement fondé sur votre information.16

R. [12:37:09] Je vous ai dit… En fait, tous ceux qui avaient, de toute façon, des17

écouteurs l’ont entendu, que c’était une personne… la personne n° 1 ou « la »18

personne 1 et 2, c’est peut-être la même. Mais si vous entendez quelqu’un… si vous19

entendez un message qui vient d’une personne acholi, acholi-Pii, Kotodi (phon.) ou20

Kampala, c’était sur le même canal, c’est la même information qui est distribuée à21

tout le monde. Vous, vous êtes un civil, vous n’êtes pas formé comme opérateur22

radio. Mais si, comme opérateur radio, j’entends « Charlie Queen 5 Echo », eh bien,23

voilà, c’est par excellence comment l’information est distribuée… est diffusée. Que24

vous soyez à Cialopi (phon.) ou ailleurs, et bien, tout le monde reçoit la même25

information, parce que le renseignement ne se fonde pas sur une seule source26

d’information, il y a eu une dizaine de personnes qui vont vers le même objectif et27

qui font un travail fort semblable les uns aux autres.28
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Q. [12:38:36] Bien, on se rapproche un peu, là.1

Revenons au TONFAS, le fait que vous ayez réussi à décoder le TONFAS.2

Il semblerait qu’il s’agit là d’un domaine de spécialisation très sophistiqué, que tout3

le monde n’était pas aussi habile et que, d’après votre déposition, vous étiez une des4

personnes les plus chevronnées en la matière, donc, pour le décodage de ces codes5

secrets — ce n’est pas… c’est pas donné au tout-venant.6

R. [12:39:25] Hier, je vous l’ai dit, que je n’étais pas seule personne qui avait cette7

aptitude. Je n’ai pas dit non plus que j’étais celui qui avait la meilleure connaissance.8

Je n’ai jamais voulu dire que j’étais le seul à pouvoir le faire. Comme je l’ai dit, il y a9

plusieurs personnes qui surveillaient l’ARS et les communications de l’ARS. Et il y10

avait aussi des ONG en acholi qui faisaient la même chose. Parce que si vous vous11

mettiez sur le canal 579, eh bien, le tout-venant pouvait entendre les communications12

de l’ARS. C’est ça que je vous ai dit.13

Q. [12:40:17] Monsieur le témoin, voilà finalement une tournure assez intéressante de14

cette… cette série d’éléments de… de preuve.15

Suis-je amené à comprendre dans votre déposition que même les ONG alimentaient16

le renseignement militaire sur ce qui se passait sur le terrain ?17

R. [12:40:46] Non, je voudrais que vous me compreniez bien. J’ai juste cité, à titre18

d’exemple, les ONG, mais comprenez-moi bien, j’ai juste dit que même les ONG19

utilisaient des radio-télécommunications, et qu’il suffisait de passer sur le bon canal20

pour entendre. Même n’importe quel civil pouvait écouter ces communications et les21

entendre.22

Et les… la transmissions utilisée par les ONG et les missionnaires, c’était juste la23

même chose. Donc, ils auraient pu, s’ils avaient voulu, surveiller les communications24

radio. Il n’y a pas que l’UPDF qui était en mesure d’entendre ça. Donc, n’importe qui25

qui était sur ce canal-là pouvait entendre ce… ce qui était dit sur le canal.26

Q. [12:41:55] Mais, vous vous souvenez que, en fait, je vous interrogeais sur les27

difficultés du décodage des messages codés.28
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R. [12:42:15] Non, mais vous avez dit que j’étais la personne la plus apte, comme si1

j’étais la seule. Non, j’ai jamais dit qu’il n’y avait que moi. J’ai dit que j’avais réussi à2

décoder le code TONFAS, d’accord. En ajoutant ce commentaire, cette appréciation,3

en fait, vous rajoutez une couche, en quelque sorte.4

Moi, ce que je peux vous dire, c’est que je n’étais pas la personne la plus douée, mais5

j’ai quand même réussi à décoder le TONFAS grâce à la formation dont j’avais6

bénéficié. Mais d’autres étaient encore plus doués que moi, mais je ne sais pas7

pourquoi on m’a demandé ça à moi, mais c’est comme ça que ça s’est passé, en tout8

cas. Merci.9

Q. [12:43:08] Monsieur le témoin, serait-il dès lors possible qu’après l’incident à10

Abim il y ait eu toute une période pendant laquelle il n’était plus possible11

d’intercepter, ou plutôt que l’utilisation d’indicatifs n’était plus nécessaire ? Vous12

savez… enfin, vous le savez bien. C’était quand même une des techniques pour13

l’interception ou non… (correction par Me Ayena lui-même) pas par… pour14

l’interception, mais pour la télécommunication.15

R. [12:44:16] Hier, je vous ai expliqué comment le TONFAS fonctionnait, comment16

les indicateurs étaient utilisés, comment ils ont changé leur style de communication,17

et cetera, et tout ça avait fait l’objet d’un rapport, d’ailleurs, publié ce jour-là. Parce18

que, chaque jour, l’ARS utilisait un mode de communication différent. Et d’après ce19

que j’avais noté et constaté — j’en ai donné un exemple hier —, on peut avoir20

« 0219 » ou « 0200 », cela pouvait dire le 2, à 9 heures, d’une telle année ou de tel21

mois, et cetera, et que l’ARS, de janvier à janvier, allait parler à tel endroit. Donc, il y22

avait chaque fois une longueur d’onde différente, selon le jour, selon l’heure de la23

communication, pendant la journée, et selon le mois. Donc, la date et l’heure.24

Q. [12:45:23] Monsieur le témoin, si je vous pose toutes ces questions, c’est peut-être25

que ce sera pertinent au fur et à mesure de l’avancement. D’autres témoins venus ici26

avant vous nous ont dit ici même que, après l’incident d’Abim, l’utilisation des27

indicatifs radio, des TONFAS, et cetera, « ont » été interrompus ; est-ce exact ?28
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R. [12:46:02] Vous répétez ce qui a déjà été dit. Vous l’avez fort bien entendu hier. On1

en a discuté dans le prétoire. On a même passé l’enregistrement radio. Si vous2

voulez, faisons repasser cet enregistrement, de façon à ce que vous compreniez3

mieux. Vous ne faites que répéter ce que nous avons dit hier. Et ce que j’ai dit hier,4

tout le monde l’a entendu. Et j’avais même expliqué pourquoi Kony avait utilisé le5

TONFAS. Alors, si vous n’avez pas bien compris, peut-être faut-il demander à la6

Cour de repasser ce même enregistrement, de façon à ce que vous puissiez l’écouter.7

Et c’est à ce moment-là qu’on a discuté du « Five Echo », donc « Echo 5 ». Tout le8

monde l’a compris, hier, et vous répétez la même question.9

Alors, je suis tout à fait prêt à répondre à des questions. Prenons une nouvelle10

question.11

Q. [12:47:00] Au risque d’être mal compris ou de mal vous juger, je dois vous dire, je12

n’ai pas la même intelligence que vous, probablement, mais la question que je vous13

pose est assez simple. La question est simplement : après l’incident d’Abim, est-ce14

que Kony a suspendu le recours au TONFAS, aux indicatifs radio ? Et si c’est le cas,15

cette suspension a duré combien de temps ?16

R. [12:47:52] Quand je prends la parole, je… je parle pas rien que pour moi. Je parle17

en fonction des notes que j’ai prises, en fonction de ce que j’ai entendu, de ce que18

vous avez entendu. Et tous ces enregistrements audio ont été joués dans le prétoire19

hier. Donc, je vous réponds sur base de ce qu’on a entendu hier. Je ne peux pas20

commencer à donner une autre… variance sur ce qu’on a entendu hier. Donc, moi, je21

fonde ma réponse sur ce que j’ai entendu hier.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:48:35] Il faudrait peut-être23

que je précise quelque chose.24

Finalement, tout ça ne dépend pas simplement des enregistrements audio qui vous25

ont été passés pendant votre interrogatoire, mais aussi tout ce que, vous, vous savez.26

Ce qui nous intéresse, nous, c’est tout ce que, vous, vous savez de tous ces incidents,27

et c’est ce à quoi l’avocat de la Défense fait référence.28
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Si j’ai bien compris, vous, vous étiez un opérateur radio et vous faisiez des1

interceptions non-stop à l’époque. Alors, d’après la question qui vous est posée, on2

vous demande si vous avez constaté que l’ARS a abandonné une certaine pratique à3

un moment donné. Alors, c’est à cette question-là que je vous demande de réponse4

(phon.), parce que vous n’avez pas entendu que ces enregistrements qu’on a5

entendus ces deux derniers jours, mais vous avez aussi entendu ce qui se passait sur6

le terrain au quotidien. Alors, c’est peut être sur ces éléments-là que vous êtes en7

mesure de donner des informations à la Cour.8

R. [12:49:42] Merci, Monsieur le Président, et merci à la Chambre.9

Il y a une chose que je voudrais dire. L’ARS… Ou plutôt, lorsqu’il y a eu l’incident10

d’Abim, c’était pas la première attaque contre l’ARS. Et d’ailleurs, chaque fois que11

l’ARS était attaquée par l’UPDF, ils allaient changer leur TONFAS ou ils12

abandonnaient l’utilisation du TONFAS, parce qu’ils savaient fort bien que, s’ils13

continuaient à utiliser le TONFAS, eh bien, l’UPDF continuerait à les attaquer. Donc,14

quand l’ARS est attaquée ou quand les radios ou les opérateurs radio sont capturés,15

eh bien, à chaque fois, ils vont changer le TONFAS, et ça s’est passé à de nombreuses16

reprises, parce que, bon, c’est arrivé plusieurs fois qu’on a réussi à les capturer.17

Vous ne pouvez pas avoir de TONFAS si vous n’avez pas de radio. Donc, si vous18

n’avez pas de radio, vous n’avez pas de TONFAS. Et donc, quand un membre de19

l’ARS n’entend plus ses commandants à la radio, il écoutera à la radio nationale, il20

aura des informations, et il va tout de suite arrêter l’utilisation de TONFAS, à ce21

moment-là, parce qu’il pensera peut-être que l’UPDF aura peut-être décodé les22

TONFAS. Donc, c’est arrivé à plusieurs reprises. Et alors, ils utilisaient à ce23

moment-là des proverbes ou des jargons, ils attendent qu’un nouveau TONFAS soit24

préparé. Merci.25

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:51:58]26

Q. [12:51:58] Je prends un autre angle d’approche.27

Vous avez parlé de jargon, vous avez parlé de TONFAS, nous avons parlé28
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d’indicatifs, et maintenant, vous venez d’aborder les proverbes.1

Pourriez-vous expliquer ici à la Chambre la différence entre ces mots-là, pour vous,2

tel que, vous, vous le comprenez ?3

R. [12:52:36] Pouvez-vous reprendre la question ? Je ne l’ai pas comprise.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:41] Peut-être5

pourriez-vous prendre les éléments un à un, et pas tous ensemble. Donc, vous en6

prenez « une », et puis vous passez à la suivante.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:52:57] (Intervention non interprétée).8

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:53:01] Votre micro, s’il vous plaît,9

Maître Ayena. Il n’est pas branché. Le début n’a pas été entendu.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [12:53:05]11

Q. [12:53:05] Bien. C’est quoi, un indicatif pour l’ARS ? Pourriez-vous illustrer cela12

par un exemple ?13

R. [12:53:15] Merci.14

Bon, je vais vous donner un exact d’indicatif. Vous, c’est Krispus, et vous allez15

utiliser « 1, 2 Bravo » ou « 0 Bravo ». Ça, c’est votre indicatif. Et moi, mon indicatif16

sera « 0 Alpha ».17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgé) Il y en a des millions. Ils20

peuvent être changés.21

À un moment donné, on entend « 0 Bravo », et puis il y a des problèmes. Par22

exemple, l’UPDF est attaquée, et l’UPDF saisit le TONFAS. Il faudra quand même un23

petit temps avant de préparer un TONFAS. Ça se prépare au Soudan et il faut24

l’amener en Ouganda.25

Et donc, l’ancien indicatif n’est plus utilisé, en attendant qu’un nouveau soit utilisé,26

par exemple « 1, 2 Kilo » et le « 0 Bravo » sera peut-être donné à quelqu’un d’autre,27

et le « 0 Alpha » que, moi, j’utilise… j’utilisais — plutôt — sera donné aussi à une28
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autre personne.1

Si on entend « Victor 2 » ou « 2 Victor », ça, ça aurait pu être moi, mais ça pourrait2

faire référence à vous, par la suite. Il n’y a rien de rigide. Ce n’est pas perpétuel. Les3

indicatifs changent en fonction de la période. C’est tout ce que je peux vous dire par4

rapport au TONFAS.5

Monsieur le Président, on m’a demandé de faire la différence entre un indicatif et un6

proverbe. Alors, je viens de vous parler des indicatifs ; je vais maintenant vous parler7

des proverbes.8

Un proverbe, c’est un dicton qui est utilisé pour décrire quelque chose. Par exemple :9

si l’ARS veut traverser la frontière et aller au Soudan par la route de Palabek (phon.),10

ils vont, par exemple, dire que le fil… le fil, comme, par exemple, dans un… une11

robe de femme, le fil qu’on emploie pour coudre, si Otti donne un ordre pour12

qu’Untel traverse la frontière, il va dire, par exemple : « Vous avez vu le tissu qui est13

utilisé pour… pour porter cette robe. » Et si vous êtes acholi ou lango (phon.), vous14

ne pourriez pas comprendre qu’ils sont en train de décrire une route ou une15

montagne. (Correction de l’interprète) Un Acholi ou un Lango.16

Et donc, vous allez entendre à la radio : « Ben, vous prenez ce bout de tissu pour17

attacher la robe, prenez un couteau », ce qui veut dire : « La route qui passe par18

Labek (phon.), il faudra traverser cette route. » Pourquoi ? Parce qu’un couteau, c’est19

ce qu’on emploie pour couper quelque chose. Et donc, vous devez traverser pour20

arriver à Palabek — c’est une métaphore.21

Et quand il parle de Sarah (phon.), c’est le Soudan.22

Et donc, ce sont autant de métaphores qui sont utilisées. Le couteau, c’est la23

frontière. Alors, vous allez trouver des églises sur le grand couteau. Alors, des24

églises sur un grand couteau, ce sont des collines sur la frontière. C’est une autre25

métaphore.26

Donc, vous voyez, ce que nous appelons des proverbes, en fait, c’est décrire les27

choses avec des métaphores, mais nous appelons ça « proverbes ». Et si vous parlez28
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en acholi, quelqu’un qui comprend l’acholi ne pourrait quand même pas1

comprendre ce qu’ils essaient de dire.2

Je vous avais parlé hier de ce haut commandant qui s’était présenté dans mon3

bureau et qui me voyait en train d’écrire la communication interceptée, (Expurgé)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

Et voilà comment ils utilisent toutes ces métaphores pour communiquer quand il n’y10

a pas de TONFAS. Voilà, en tous les cas, ce que je peux vous dire. Et une fois que11

vous êtes habitué avec ce genre de langage, ça va, mais sinon, c’est compliqué.12

Q. [13:00:11] Pourriez-vous nous parler du jargon ?13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:14] Monsieur Ayena, je14

me demande s’il ne serait pas sage d’avoir la pause déjeuner d’abord et de parler du15

jargon après la pause.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [13:00:34] Oui, il faut se… il faut bien sûr se17

mettre d’accord. Bon, si c’est vous qui le dites, je ne vais pas dire non.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [13:00:41] Oui, vous me dites19

que ça appartient un peu à la question, mais enfin, c’est pas si inextricablement lié à20

la question précédente. On peut, je crois, revenir là-dessus à 14 h 30. On se21

retrouvera à 14 h 30.22

M. L’HUISSIER : [13:00:57] Veuillez vous lever.23

(L’audience est suspendue à 13 h 00)24

(L’audience est reprise en public à 14 h 30)25

M. L’HUISSIER : [14:31:11] Veuillez vous lever.26

(Le témoin est présent dans le prétoire)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:19] Maître Ayena, je28
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vous rends immédiatement la parole.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:31:29] Eh bien, à nouveau, bonjour,2

Monsieur le témoin. Bonjour à vous, Messieurs les juges.3

Q. [14:31:50] Monsieur le témoin, avec l’autorisation des juges, nous allons reprendre4

ce dont nous parlions précédemment, et j’ai une petite question très courte à vous5

poser sur le bâtiment à Gulu.6

Lorsque vous êtes devenu adjudant… non, sous-officier, est-ce que vous avez7

assumé les fonctions de superviseur dans cet endroit dont nous parlons ?8

R. [14:32:24] Non, je ne suis pas devenu superviseur. Il y avait quelqu’un d’autre qui9

occupait ce poste.10

Q. [14:32:38] Oui, je parle d’être superviseur, je ne dis pas forcément que vous étiez11

le chef.12

R. [14:32:52] Quand notre grand chef est rentré à Kampala, je suis resté dans ce13

bureau, et j’étais membre de l’équipe de CMI. La plupart des gens ont été mutés sur14

Kampala, et moi, je suis resté au bureau pour travailler.15

Q. [14:33:18] Bien. Alors, vous dites : « Quand le grand chef n’était plus là. » Est-ce16

qu’à un moment ou à un autre vous avez fait rentrer les membres de votre famille17

dans cette enceinte ?18

R. [14:33:34] Lorsque l’ARS s’est repliée sur la République centrafricaine après avoir19

quitté Lubanga… l’Ouganda, certaines des personnes que je formais ont été20

emmenées. Alors, certains de ceux que j’ai formés se trouvaient là, et lorsqu’on les a21

déployés pour qu’ils suivent l’ARS, eh bien, le bureau où ils étaient a été fermé. Et22

maintenant, d’ailleurs, au moment où je vous parle, le bureau du… de Gulu n’est23

plus opérationnel, il a été transféré en République centrafricaine. Les jeunes que j’ai24

formés, c’est ceux qui sont partis en RCA.25

Et moi, c’est vrai que je suis le plus ancien, donc, je… je suis le plus ancien qui soit26

resté. Et oui, j’étais le plus ancien, le plus gradé, et celui qui était là depuis le plus27

longtemps et, en plus, j’étais le plus âgé. Donc, si on peut dire, oui, j’étais un peu28
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l’ancien du service.1

Q. [14:35:07] Pourriez-vous nous décrire quelle était l’ambiance générale et les2

relations avec… entre personnes travaillant dans cette enceinte ?3

R. [14:35:19] Quel type de gens ? Je ne comprends pas votre question. Soyez plus4

précis. De qui parlez-vous ? Les civils qui se trouvaient là, les officiers… les officiers,5

les militaires ? Expliquez quand même pour que je puisse vraiment comprendre.6

Q. [14:35:43] Je vous parle de membres de forces bien disciplinées, membres du CMI,7

et surtout les membres de l’ISO, de l’Organisation chargée de la sécurité intérieure.8

Donc, ce sont des structures très organisées.9

R. [14 :36 :10] (Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

Alors, on est peut-être dans le même bâtiment, mais on est dans différents bureaux.14

Et maintenant que l’ARS est… s’est repliée sur la… sur la RCA, les gens que j’ai15

formés ont été envoyés là-bas, ils travaillent en Afrique… en Centrafrique, sur ordre16

de mes chefs. D’ailleurs, je ne sais pas du tout si l’ISO a un déploiement là-bas, parce17

que nous ne sommes absolument pas la même unité. Il est vrai que nous sommes18

hébergés dans le même bâtiment, sous le même toit, mais nous sommes deux19

services bien différents.20

Q. [14:37:15] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez eu des conflits avec les21

officiers qui… ou avec l’un des officiers qui travaillent dans la même enceinte que22

vous ? Vous avez déjà eu des frictions ?23

R. [14:37:41] Mais non, non, je suis une personne très religieuse, je suis un enfant de24

Dieu, je ne me bats avec personne. Je suis un évangéliste, je ne me… Je n’ai jamais de25

conflit avec qui que ce soit. C’est… Je suis connu pour cela à l’UPDF.26

Q. [14:38:11] Mais, Monsieur le témoin, une personne qui travaille pour l’ISO, vous27

ne vous souvenez pas qu’il y a une personne qui a rédigé une pétition contre vous ?28
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R. [14:38:28] Écoutez, s’il a écrit une… s’il a porté plainte contre moi, s’il vous l’a1

envoyée à votre bureau, dans ce cas-là, j’imagine que, à un moment ou à un autre, je2

vais être traduit en justice. On verra à ce moment-là.3

Q. [14:38:53] Monsieur le témoin, je vous demande juste si vous vous souvenez4

avoir… avoir… avoir dirigé votre arme contre la personne… le numéro 9 sur la liste.5

Vous pouvez nous en parler ?6

R. [14:39:13] Bon, cette personne, vous dites que j’ai… je l’ai menacée de mon arme…7

Enfin, au sein de l’UPDF, on a un code de discipline. Si un soldat menace un8

collègue d’une arme, on va l’arrêter, et puis on va même le passer au… au poteau9

d’exécution. Et puis, après, il y aura une déclaration, et puis l’armée s’en occupe, et il10

y a un procès. Alors, ce que vous me dites, c’est des allégations ; moi, je n’ai aucune11

allégation de tout ça. Vous dites qu’il y a des gens qui ont porté plainte contre moi ?12

Je n’en ai jamais entendu parler, je suis très étonné.13

Q. [14:40:12] Eh bien, voici ce que j’affirme, Monsieur le témoin.14

Nous avons au dossier de cette affaire une allégation émanant de la personne15

« auquel » j’ai fait référence comme quoi vous avez… vous étiez en conflit avec lui, il16

y avait eu une dispute, vous l’avez menacé de votre arme, et il y a eu cette pétition17

qui a été rédigée et, finalement, vous vous êtes réconciliés. C’est vrai ou c’est faux ? Il18

ment ?19

R. [14:40:44] Messieurs les juges, je peux répondre, pas de problème. Je suis même20

content de pouvoir m’expliquer. S’il y a un problème et que quelqu’un vous envoie21

ces informations parce que vous êtes un avocat ougandais, dans ce cas-là, écoutez, si22

quelqu’un veut me poursuivre en justice, il me poursuivra en justice devant la justice23

ougandaise. Mais, donc, si quelqu’un ou une personne que vous connaissez vous a24

donné des informations contre moi, eh bien, c’est une autre affaire, ça n’a rien à voir.25

Je suis ici à la CPI dans l’affaire Kony… enfin, dans l’affaire surtout c. Dominic26

Ongwen. Alors, je répète ce que j’ai dit dans ma déclaration. Parce que le problème,27

c’est que Krispus ne parle plus de cette affaire c. Dominic Ongwen. Me Krispus est en28
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train de me traîner en justice devant une cour ougandaise, or on n’est pas dans une1

cour ougandaise, que je sache.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:01] Oui, enfin, il y a…3

nous sommes, en effet, devant la Cour pénale internationale, c’est vrai, mais nous4

avons différents types de témoins, différents témoins qui nous disent différentes5

choses. Et en tant que juges, en tant que parties et participants, nous devons peser le6

pour et le contre de tout ce qui nous est dit, pour savoir ce qui est vrai et ce qui est7

faux. Et c’est ce que fait Me Ayena, il fait références aux propos d’autres… d’une8

personne. Alors, il ne parle pas du tout de l’Ouganda ici, il vous a juste demandé si9

c’est… si vous avez eu ce type de problème avec la personne dont il a parlé. C’est10

tout ce qu’il vous demande. Il n’est pas en train de vous traduire en justice devant11

une cour ougandaise.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:42:43] Je vous remercie, Monsieur le13

juge.14

R. [14:42:52] Eh bien, je vous remercie de me permettre de m’expliquer. Merci.15

Vous savez, quand il y a un problème, quand il y a une affaire, il faut que ce soit16

étayé, quand même, pas être étayé par de vagues rumeurs. On dit que je me suis17

battu avec quelqu’un et que je l’ai menacé de mon arme. J’aimerais bien savoir de18

quoi on parle ici, quand même.19

Dans l’armée ougandaise, quand on menace quelqu’un de son arme, quel que soit le20

grade, une fois qu’on a menacé quelqu’un de son arme, eh bien, il y a des actions21

disciplinaires qui sont immédiatement prises. Donc, si Me Krispus a reçu une plainte22

selon laquelle j’aurais menacé quelqu’un d’une arme, il faudrait que ça soit plus clair23

que ça, quand même. Si… si, en fait, il y avait bel et bien une affaire contre moi en24

Ouganda, mes supérieurs me l’auraient dit, parce que ça voudrait dire que25

quelqu’un a sorti une arme à feu d’une caserne, et je devrais être informé. Mais, là,26

on parle de quoi ? On parle d’une bagarre dans un bar avec des ivrognes, et on va27

croire ce genre de rumeurs ?28
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Q. [14:44:20] Monsieur le témoin, sachez que ce n’est pas à moi que l’on a porté1

plainte, du tout. En fait, on en a parlé ici, devant ces juges, dans ce prétoire. Donc, je2

n’ai rien contre vous… je n’ai rien contre vous. Vous interprétez très mal mes3

propos.4

R. [14:44:48] Je veux quand même toujours vous remercier, en tout cas. Bon, moi,5

c’est la première fois que je viens aux Pays-Bas. Vous, vous connaissez les Pays-Bas6

comme votre poche. Vous avez sans doute rencontré des Africains ici, vous leur avez7

demandé ce qu’ils savaient sur moi. Donc, sachez que si une affaire a été… si une8

affaire a été constituée contre moi, enfin, si on m’a accusé de quelque chose, d’avoir9

menacé quelqu’un d’une arme, enfin, allez demander à l’UPDF, il y a dossier à la10

4e division. Et comme je vous le répète, toute personne qui menace …11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:45:25] Je vous arrête12

immédiatement. Je n’aime pas du tout procéder de la sorte, mais les questions posées13

par Me Ayena sont parfaitement correctes. Ce n’est pas lui qui a lancé les enquêtes,14

ce n’est pas lui qui est à l’origine de tout cela. Il y a quelques semaines, on a entendu15

parler de cela, c’est tout.16

Et c’est pour ça qu’on vous pose ce problème... qu’on vous pose la question. Et vous17

pouvez nous expliquer ce qui s’est passé. Expliquez-nous ce qui s’est passé, votre18

vérité. Sachez qu’on n’est pas ici pour vous chercher des poux à propos de ce qui19

s’est passé, ce n’est pas... on n’est pas du tout compétents en la matière. Mais quand20

il y a un témoin qui dit quelque chose et que quelqu’un dit autre chose à propos21

d’un même incident, cela, ça nous intéresse, parce que ça pourrait être22

éventuellement utile dans notre quête de la vérité. Dites-nous, donc, si vous avez bel23

et bien eu ce genre de problème et puis dites-nous ce que vous en pensez,24

donnez-nous votre version des faits, c’est tout. Et après, on en restera là. N’est-ce25

pas, Maître Ayena ?26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:46:48] Tout à fait.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:49] Écoutez, c’est28
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peut-être dans votre intérêt. Donnez-nous votre version des faits. Que s’est-il passé ?1

R. [14:46:59] Écoutez, j’ai prêté serment, ici. Si je pouvais reprendre... si je peux2

reprêter serment, je le ferai.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:47:25] Ça ne sert à rien.4

Vous avez déjà prêté serment une fois, ça suffit. Vous prêtez serment une fois et le5

serment s’applique à tous vos propos tenus dans ce prétoire. Vous étiez tenu par ce6

serment précédemment et vous continuez à être tenu par ce serment jusqu’à la fin de7

votre déposition.8

Allez-y maintenant, répondez, donnez-nous votre version.9

R. [14:47:51] Écoutez, ma version, c’est la vérité. Je vous ai tout dit. Je ne vois pas10

quoi... quoi dire de plus. Le... Me Ayena raconte un tissu de mensonges, qui puis-je ?11

Je n’ai rien eu à dire, no comment.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:48:18]13

Q. [14:48:18] Très bien. Merci. Merci.14

J’aimerais quand même mettre un point final à cette série de questions. Sachez en15

tout cas que, s’il y a des mensonges qui sont proférés ici, ils ne sortent pas de ma16

bouche. Je n’ai aucune vendetta personnelle. Je n’ai aucun compte à régler avec vous17

personnellement. Je vous répète juste des propos qui ont été tenus dans ce prétoire18

par un autre témoin. Et vous devez nous dire « oui, c’est vrai » ou « non, ce n’est pas19

vrai ». Si c’est vrai, vous expliquez ce qui s’est passé, ou bien vous dites « non, ce20

n’est pas vrai ».21

C’est à vous. Est-ce que vous avez eu une bagarre avec cette personne ? Avec le22

numéro 9 sur la liste, vous vous êtes bagarrés ? Je vous avertis, il y aura d’autres23

témoins après vous qui viendront parler de cet incident.24

R. [14:49:24] Écoutez, je n’ai rien à ajouter. Comme je l’ai dit, vraiment, je dis la25

vérité, et je n’ai rien à ajouter.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:49:36] Monsieur Ayena,27

poursuivez.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:49:41]1

Q. [14:49:43] Donc, Monsieur le témoin, dans le bâtiment où on procédait aux2

conversations... aux interceptions de conversations, l’environnement n’était pas très3

favorable, n’est-ce pas ? Parfois, c’était humide, parfois, il y avait trop de monde4

aussi, n’est-ce pas ?5

R. [14:50:18] Écoutez, non. Tout le monde avait un bureau dans le bâtiment où l’on6

procédait aux interceptions. S’il faisait noir, j’avais une lampe, je pouvais l’allumer.7

Donc, s’il faisait noir, j’allumais la lumière. Merci.8

Q. [14:50:42] Mais il n’y avait pas des fuites, le toit ne fuyait-il pas ?9

R. [14:50:52] Je ne sais pas de quelle maison vous parlez. Celle qu’on a vue hier10

« dans » la photographie est parfaitement étanche. Bon, mais c’est vrai que, quand il11

y a un blackout et qu’il n’y a pas d’électricité, donc, quand il y a une coupure12

d’électricité, eh bien, mes chefs de la CMI m’avaient acheté des lampes que je13

pouvais utiliser pour pouvoir travailler lorsque l’ARS communiquait. Vous savez14

qu’à 7 heures du soir, il fait nuit, il fait sombre et j’ai besoin... j’avais besoin de15

lumière, donc, j’utilisais la lumière qui m’avait été donnée. Et puis, j’avais deux16

types de radios, une qui est branchée sur le courant normal et l’autre qui est17

branchée sur une batterie de voiture, une batterie 12 volt, le PRM. Donc, s’il n’y avait18

pas de... s’il n’y avait pas d’électricité, qu’il y avait une coupure d’électricité, eh bien,19

moi, je branchais la radio PRM qui, elle, fonctionnait sur la batterie automobile, sur20

le 12 volts. C’est comme ça que je travaillais quand il faisait noir, par exemple.21

Q. [14:52:19] Oui, enfin, je vous comprends très bien. Je sais très bien ce que vous22

voulez dire lorsque vous parlez de laput. Mais « laput », « laput », vous pourriez nous23

dire exactement de quoi il s’agit ? Bon, c’est un type de lampe, mais il y en a24

d’autres.25

R. [14:52:41] On a un interprète, il travaille très bien. Il sait ce dont je parle, ce laput.26

Un lampe, on sait ce que c’est, c’est quelque chose où on met de la paraffine et puis27

c’est comme ça qu’on a de la lampe (phon) ; c’est une lampe à pétrole, quoi.28
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Q. [14:53:04] Et cette fameuse lampe laput, est-ce qu’elle est protégée par du verre ?1

R. [14:53:19] Vous parlez de laput, de cette fameuse lampe ? Moi, j’utilise le mot2

« tara ». Pour que vous compreniez bien, parce que vous parlez le lwo, moi, je3

préfère utiliser laput, mais il y avait des Acholi qui ne connaissent pas le mot « tara »4

et qui utilisent plutôt « laput » ; c’est pour ça que j’ai parlé de laput, pour que vous5

puissiez comprendre.6

Q. [14:53:52] Je vous rappelle, Monsieur le témoin, que vous ne parlez pas au conseil7

de la Défense, vous parlez aux juges. Je vous pose des questions et ce que vous dites8

ne m’intéresse pas tant que ça, ça intéresse surtout les juges. Donc, pourriez-vous9

dire aux juges quelles sont les différents types de lampes, quelles sont les différentes10

sources de lumière que l’on utilise avec de la paraffine ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:35] Souvenez-vous12

quand même qu’il faut que la question soit pertinente, hein, gardez-le à l’esprit, hein,13

Maître Ayena.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:54:44] Je garde cela à l’esprit.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:54:46] Donc on va bientôt16

voir la lumière, justement, puisqu’on en parle.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:54:53] Tout à fait.18

R. [14:54:57] J’attends votre question, vous nous avez dit que vous alliez répéter la19

question.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [14:55:08]21

Q. [14:55:09] Vous avez parlé de « tara », y a-t-il d’autres systèmes utilisant de la22

paraffine pour produire de la lumière ?23

R. [14:55:24] Vous me faites dire n’importe quoi. Il y a un grand nombre de lampes24

qui utilisent de la paraffine, la tadoma (phon), il y a la tara. Tadoma (phon.) et tara, c’est25

la même chose. Et puis, il y a encore la laput, c’est encore toujours la même chose,26

une lampe produisant de la lumière à base de la paraffine. En anglais on dit « une27

lampe ». Vous êtes allé beaucoup plus longtemps à l’école que moi, je le sais, mais28
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j’ai fait des études aussi, moi. Bon, mon anglais n’est peut-être pas très bon, mais je1

sais quand même que « tara », traduit en anglais, c’est « lamp » « lampe » ; c’est ce2

que m’a enseigné mon professeur. C’est vrai que j’ai fait des études alors que j’étais3

adulte, mais mon anglais s’est amélioré lorsque je suis retourné à l’école en tant4

qu’adulte et je sais que « tara » veut dire « lampe ».5

Q. [14:56:43] Écoutez, ce qui m’intéresse, c’est parce que je vais relier ce que vous6

nous dites à la possibilité d’avoir détruit des documents, ce qui est très, très7

important. Mais vous avez parlé de trois choses. Vous avez parlé de tara, le tadoma et8

le laput, donc, qui sont trois sources de lumière différentes, mais trois... trois9

systèmes où l’on utilise de la paraffine pour faire de la lumière. Expliquez-nous10

comment ça marche.11

R. [14:57:30] Eh bien, on utilise des allumettes pour allumer la paraffine. On met de12

la paraffine dans l’un... dans le... dans l’une de ces trois choses, le tadoma, le tara ou le13

laput. On allume la paraffine avec une allumette — une allumette allumée, bien sûr,14

et puis ça fait de la lumière. On peut mettre de la paraffine ou du mazout, pas de15

l’eau, pas de l’eau. Peut-être que les Blancs peuvent comprendre qu’on peut mettre16

de la paraffine, du mazout, après on craque l’allumette, on allume, et hop ! on fait de17

la lumière.18

Je ne vois pas comment être plus simple, hein, pour vous l’expliquer.19

Q. [14:58:28] Laput, on sait. Maintenant, la tadoba (phon), expliquez-nous comment20

marche le ou la tadoba (phon).21

R. [14:58:41] Alors, on met de la paraffine dans la chose. Et à nouveau, on prend une22

allumette, on la craque, on allume la paraffine et on a de la lumière.23

Q. [14:58:54] Est-ce que c’est... Est-ce qu’il y a un couvercle ?24

R. [14:59:02] Oui, s’il y a du vent, je peux le couvrir, même avec un... une feuille de25

papier. En revanche, s’il n’y a pas de vent, je n’ai pas besoin de couvrir la chose et ça26

produit de la lumière.27

Q. [14:59:17] Bien, et le laput ?28
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R. [14:59:19] Le laput, ça marche exactement de la même façon. On le remplit de1

paraffine, et puis, à nouveau, on craque l’allumette et on allume, et soit on met un2

couvercle, soit on n’en met pas, mais de tout façon, ça produit de la lumière.3

Q. [14:59:38] Et alors, le tadoba (phon), c’est encore autre chose ?4

R. [14:59:45] Non, ça peut être la même chose, ça a différentes dénominations, c’est5

tout. Par exemple, on peut appeler un pantalon « un short », mais c’est la même6

chose finalement, un truc qui a deux jambes.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:00:07] Je pense que8

maintenant, vous pourriez poser votre question au témoin. Ça fait quelques minutes9

que l’on parle de certaines choses, de la façon d’obtenir de la lumière à partir de10

paraffine. Donc, je vois que vous voulez aller quelque part, alors, allons-y.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:00:29] La première chose à prouver, c’est12

qu’il ne comprend pas très bien l’acholi.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:00:36] Oui, et autre chose.14

De toute façon, il faudrait... c’est à nous de l’évaluer, et nous le ferons, de toute15

façon.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:00:48] Parfait.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:00:49] Oui, je suis peut-être18

un petit peu... un petit peu impatient, mais bon, je pense qu’on a plus ou moins19

compris où vous voulez en venir, alors, allez-y, s’il vous plaît.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:01:04]21

Q. [15:01:06] Monsieur le témoin, est-ce que vous utilisiez une de celles-là à tout22

moment, tout le temps, ou bien vous pouviez changer de l’une à l’autre ? Je23

reformule : est-ce que c’était toujours la même que vous employiez ou vous changiez24

de l’une à l’autre ?25

R. [15:01:25] J’utilisais le récipient dans lequel on mettait de la paraffine, et puis je26

l’allumais, et ça produisait de la lumière, ça c’était pour quand il n’y avait pas27

d’électricité. Donc...28
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Q. [15:01:40] Ai-je raison de dire que cela produisait de la suie ?1

R. [15:01:51] Dès que vous allumez quelque chose, il y a de la fumée. Et si vous2

allumez quelque chose avec une allumette, eh bien, il y aura de la fumée. Il n’y a pas3

de feu sans fumée, peut-être ici en Europe.4

Q. [15:02:10] Serait-il possible que cette suie ait détruit certains documents ?5

R. [15:02:19] Si les documents sont détruits ou pas par la suie, c’est pas votre6

problème, c’est notre problème, parce que quelqu’un d’autre va acheter ces carnets,7

c’est quelqu’un d’autre qui achète ces carnets.8

Q. [15:02:46] Monsieur le témoin, écoutez, je voulais parler... Bon, je m’en tiendrai à9

ça, je m’en laisse... je m’en tiens à l’avis de la Chambre.10

Puis-je vous inviter à prendre l’intercalaire n° 9 dans le dossier de la Défense ?11

(Le témoin s’exécute)12

Vous l’avez ?13

R. [15:03:39] Oui.14

Q. [15:03:47] Bien, passez au paragraphe 11.15

M. ELDERFIELD (interprétation) : [15:03:53] Pourrait-on avoir la cote ERN ?16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:03:59] La cote ERN est :17

UGA-OTP-0242-0220.18

En fait, c’est plutôt 0219.19

Q. [15:04:10] Vous y êtes ?20

(Le témoin s’exécute)21

Et je vais vous lire cet extrait.22

Tout d’abord : « Quand il est seul dans le bureau, il déchira des documents, il les23

arracha du dossier. Nous ne savons pas en fait si les documents qui ont été versés24

dans le dossier étaient devenus superflus et inutiles. La personne, en tous les cas,25

responsable du bureau avait été transférée ou n’était pas de fonction. Je vous26

demande de suivre cela secrètement, en utilisant les moyens qui sont les vôtres pour27

découvrir la vérité. En d’autres termes, en conclusion, ici, nous devons travailler28
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ensemble, nous travaillons en équipe, afin d’atteindre l’objectif qui est le nôtre. Mais1

il n’y a que lui — et puis là, entre parenthèses, on a votre nom — il n’y a que lui qui2

nous met les bâtons dans les roues. » Fin de lecture.3

Et alors, ça, c’est une communication qui a été interceptée, c’est... En fait, c’est une4

lettre de ce monsieur que nous avons au numéro 9 et auquel j’avais fait référence.5

Vous avez vu ça ?6

R. [15:07:09] Oui, j’ai vu l’écriture. Je ne sais où vous vous êtes procuré ce document.7

S’il y avait eu une plainte à mon encontre, quelqu’un au sein de la 4e division aurait8

dû m’interroger à ce sujet. Ce que je peux dire, c’est que tout un chacun pourrait9

écrire ce genre de témoignage. Peut-être l’avez-vous obtenu de manière illégale,10

pour pouvoir me fragiliser ici au tribunal, et me faire passer pour un criminel.11

D’où venez... d’où vient ce document ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:01]13

Q. [15:08:02] Une fois de plus, je dois interrompre parce que ce n’est pas quelque14

chose qui fait l’objet d’une enquête menée par la Défense, mais c’était déjà présenté15

par le Bureau du Procureur et soumis à un autre témoin.16

Alors, est-ce que vous me comprenez ? Puisqu’on parle finalement de la qualité de17

l’interception des communications, et de tout ce processus, il y va de l’intérêt de la18

Cour de savoir si vous étiez plusieurs à assumer cette fonction. Et quand quelque19

chose comme ça se passait, eh bien, peut-être est-ce important pour nous de savoir.20

Tout ce qu’on vous demande, c’est votre commentaire : c’est vrai, ce n’est pas vrai,21

c’est vrai en partie, et cetera. En tous les cas, je voudrais que vous arriviez... arrêtiez22

de vous fâcher ou de menacer l’avocat de la Défense. Donc, répondez à la question.23

Voilà. Quelqu’un a fait cette plainte, a présenté cette plainte, maintenant, c’est à vous24

de dire ce que vous voulez. Vous pouvez corriger et rectifier, vous pouvez dire ce25

que vous en pensez.26

R. [15 :09 :19] (Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgé) par la suite, mes supérieurs7

m’ont donné des carnets, des registres, parce que ces papiers pouvaient tout8

simplement disparaître, être emportés par le vent, et ce serait catastrophique.9

Si j’ai brûlé des papiers, c’est parce que j’en avais l’autorité, celle-ci m’étant conférée10

par mes supérieurs.11

Et en fait, il y avait toute sorte de questions dans le cadre de l’ISO, donc le bureau de12

la sécurité interne... l’agence de la sécurité interne. Comme je vous ai dit, on était13

dans le même bâtiment, mais dans des salles différentes.14

Monsieur le Président, je n’ai peut-être pas une formation très poussée, mais je peux15

vous dire qu’il y avait quand même une certaine jalousie, parce que d’autres officiers16

manifestaient un intérêt réel à ce que je faisais et d’autres collègues, qui n’aimaient17

pas cette... ce contact assez proche que j’avais avec mes supérieurs, par exemple18

quand j’étais emmené en voiture par eux. Et donc, c’est vrai que ça a suscité pas mal19

de jalousies.20

Veuillez m’excuser de vous dire tout ça. Mais vous savez, tout le monde n’est pas21

comme vous. Ça arrive, ça arrive partout dans le monde. En tous les cas, ici, j’ai22

appris quelque chose que je ne savais pas, et merci à la CPI (Expurgé)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [15:12:58] Votre micro, s’il vous plaît,27

Maître Ayena.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:13:07] Messieurs les juges, il y a des1

aspects de cette lettre que j’aimerais pouvoir discuter à huis clos partiel.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:13] Très bien. On passe3

à huis clos partiel, alors.4

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 13)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Passage en audience publique à 15 h 27)5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:28:06] Nous sommes en audience publique.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:18] Maître Ayena.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:28:21]8

Q. [15:28:22] Monsieur le témoin, ce matin, vous avez parlé en long et en large du9

renseignement et du renseignement humain. C’est exact, n’est-ce pas ?10

R. [15:28:29] C’est exact.11

Q. [15:28:44] Est-ce que vous avez déjà eu l’occasion de parler avec ceux qui12

pourraient avoir des informations sur la guerre dans le Nord de l’Ouganda ?13

R. [15:28:59] Les informations que je recevais, c’est celles qu’on entendait lors des14

conversations téléphoniques de l’ARS.15

Mon rôle était d’intercepter et non pas d’aller recueillir des informations auprès des16

civils. Moi, ma source d’information, c’était ça, et je savais ce qui se passait. Je17

n’avais pas le temps, en plus, d’aller recueillir des informations auprès des civils.18

Q. [15:29:41] Avez-vous jamais eu l’occasion d’interroger des membres de l’ARS qui19

revenaient ?20

R. [15:29:57] Oui, ça s’est passé, mais c’était quand l’ARS avait déjà quitté l’Ouganda,21

était en République centrafricaine. À ce moment-là, quand ils revenaient, on les22

interrogeait, on leur demandait… on leur demandait plutôt dans quelles conditions23

ils avaient vécu ça. C’était pas un interrogatoire ; c’était une discussion. Ceux qui24

revenaient, qui revenaient de République centrafricaine, nous donnaient des25

informations. Mais, de toute façon, l’information de première ligne, nous l’aurions26

déjà reçue via la radio et les opérateurs radio, en fait.27

Q. [15:30:50] Monsieur le témoin, avant et après la Poigne de fer, surtout en 2000…28
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donc 2002 et puis 2005, avez-vous pu, à quelque moment que ce soit… Non, je vais1

reformuler ma question.2

Est-ce que vous avez eu connaissance d’anciens soldats de l’ARS qui avaient été, en3

fait, kidnappés, qui se sont échappés et qui sont venus rendre compte, soit dans4

votre bureau ou un autre bureau de renseignement de votre connaissance ?5

R. [15:31:36] Ce que je peux dire, c’est que tous ceux qui avaient été enlevés et qui6

reviennent chez eux, eh bien, ils sont d’abord remis aux… à l’officier de7

renseignement de la division, parce que c’est lui qui est le chef de… du8

renseignement dans la division, d’une manière générale. Donc, une fois que ceux qui9

avaient été enlevés ont été reçus par l’officier de renseignement de la division, alors,10

il peut m’informer qu’il a reçu certains… certaines de ces personnes, surtout si ces11

personnes qui avaient été enlevées étaient des commandants. Et puis, il peut me12

demander de parler avec eux en espérant que je puisse obtenir de nouveaux… de13

nouveaux termes de la part de ces anciens kidnappés, peut-être, un nouveau14

TONFAS.15

Donc, oui, je… j’allais avec lui dans son véhicule, et je prenais note de… des… des…16

de la… de l’entretien. Et puis, ensuite, je transmettais ça à mes supérieurs. Oui, je17

pouvais mener une sorte d’entretien avec eux, et puis ensuite, je revenais à la caserne18

et j’écrivais un rapport pour l’officier de renseignement de la division.19

Q. [15:33:20] J’ai… j’ai eu de la chance, je suis arrivé là-dessus.20

Monsieur le témoin, je voudrais vous renvoyer à l’intercalaire 3 de la Défense.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:33:32] La référence E… ERN est la22

suivante : UGA-OTP-0027-0214, page 0224, paragraphe 67.23

Je voudrais vous en donner lecture à voix haute, Monsieur le Président, si vous me le24

permettez. Et je… et je cite la… le paragraphe 67.25

Q. [15:34:19] « Je n’ai pas… Ce n’est pas l’ancien chef de l’ARS des signaux qui26

m’aidait dans mon travail. Lorsque des rebelles quittent la brousse, nous les27

interrogeons à des fins de renseignement, et nous leur faisons revêtir des vêtements28
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civils pour ce faire. Normalement, ceci est fait dans… en… en contre… dans le1

service de contre-renseignement au sein de la division. J’ai participé à l’entretien2

avec des officiers chargés des signaux qui sortaient de la brousse. Et je puis vous dire3

que cette déclaration de votre part a été signée le 11 décembre 2004. Est-ce que vous4

vous souvenez de cela, Monsieur le témoin ?5

R. [15:35:30] Bon, je ne vois pas où est le problème. Je ne vois pas pourquoi je devrais6

avoir peur. Il n’y a rien de mal, ici. Je dis clairement que lorsque les commandants de7

l’ARS ou les signaleurs revenaient, eh bien, j’étais autorisé à aller leur parler, pas8

seulement à n’importe quel soldat.9

Par exemple, le brigadier Odongo, dont vous avez parlé… entendu parler hier, a été10

arrêté au cours d’une opération sur le terrain, lorsque l’UPDF lui a tiré dans la11

jambe. Donc, il a été amené par l’hélicoptère de l’UPDF à le… au siège de12

la 4e division, le colonel Nathan Mugisha (phon.) m’a appelé et m’a dit : « Il y a du13

travail pour toi, nous avons capturé quelqu’un, nous souhaiterions que tu ailles14

l’interroger. » Cette personne est brigadier. Il m’a demandé… donc, mon15

commandant m’a demandé d’aller l’interroger parce qu’il sait que je comprends la16

plupart des termes qui sont utilisés par l’ARS.17

Je suis allé voir le brigadier Odongo… Odongo et j’ai commencé à lui parler dans18

le… le style, la langue qu’ils utilisent dans la brousse. Il a été surpris. Il a estimé que19

je… il a eu l’impression que j’étais l’un d’entre eux. Donc, lorsque je leur parlais20

dans… avec leurs propres termes, ceux qu’ils utilisent dans la brousse, ils se21

demandaient vraiment qui j’étais. Ça les stimulait, et ils commençaient à me révéler22

davantage de secrets, encore.23

Je me souviens qu’un jour… le jour où j’ai parlé à Odongo, il était toujours à l’hôpital24

militaire de… de Gulu, et il m’avait donné des informations selon lesquelles nous25

avions capturé cette personne, et que Kony n’était pas encore au courant. Ils m’ont26

dit d’aller lui parler en utilisant mon indicatif radio. J’ai pris mon… ma radio, je suis27

allé le voir, j’ai vu… j’ai été voir Odongo, qui était à l’hôpital, à ce moment-là. Nous28
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sommes allés avec le commandant de la division et Betty Bigombe, et nous avons1

placé la radio à côté du brigadier blessé. Et lorsque j’ai installé ce… cette radio, je lui2

ai demandé de parler, je lui ai donné des instructions, je lui ai dit d’utiliser ces3

termes, de parler à Kony, d’utiliser les termes que… que vous utilisez dans la4

brousse, c’est-à-dire « je vais vous tuer, je vais vous tuer ». Ne lui dites pas que vous5

avez été capturé par l’UPDF. Donc, je lui ai donné cette instruction.6

Odongo a commencé à communiquer en utilisant le… l’indicatif radio. Je pense7

même que, à ce moment-là, Dominic entendait cela. Et lorsque Kony a entendu8

Odongo, Dominic entendait cela, et lorsque Kony a entendu Odongo disant « voilà »,9

Kony était vraiment très heureux parce que je lui ai dit, j’ai dit que Odongo… j’ai dit10

à Odongo : « Si Kony demande quelle est la radio que vous utilisez, eh bien, dites à11

Kony que vous avez reçu une radio de la Croix-Rouge, que la Croix-Rouge est en12

train de vous soigner, et qu’ils vous ont donné cette radio pour que vous puissiez13

l’utiliser, pour que vous sachiez, pour que Kony ne sache pas que vous êtes à la14

caserne. » Donc, je lui ai donné ce long exemple. Et la plupart du temps, nous15

communiquions, et Odongo était avec nous au… à la caserne.16

Nous obtenions des informations, toutes les informations que l’ARS envoyait et qui17

n’étaient pas connues… et ils ne savaient pas… ils ne savaient pas encore qu’Odongo18

avait été capturé. Ils ont réalisé beaucoup plus tard qu’Odongo avait été capturé, et19

ils ont coupé la communication avec lui.20

Un autre incident : Vincent Otti a appelé le brigadier Odongo, et il… il était déjà21

prisonnier de guerre, il était sous notre garde.22

Donc, lorsque Otti a appelé Odongo, Otti a demandé : « Où êtes-vous ? », et Odongo23

a déclaré : « Je suis déjà là, ces gens m’ont déjà capturé », et ils ont parlé avec leurs24

propres termes. Donc, ils parlaient… Au sein de la division IO, nous avions un petit25

téléphone qui enregistrait, et Odongo communiquait, l’officier de renseignement de26

la division enregistrait, et lorsqu’il l’a appelé, il m’a demandé d’écouter, d’abord27

écouter la communication, il m’a dit : « Je voudrais que vous écoutiez cette28
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communication parce que j’ai donné cette radio et Otti est en train de parler. »1

Lorsqu’on m’a donné ce téléphone avec cet enregistrement, je suis retourné à mon2

bureau, j’ai pris un enregistreur, un magnétophone, et j’ai commencé à transférer3

la… l’enregistrement, en utilisant la carte mémoire. Je l’ai mis sur une bande, j’ai… je4

l’ai écoutée, je l’ai transcrit, et puis, ensuite, j’ai rédigé tout le rapport, trois pages, à5

peu près, et j’ai ramené cela à la division, au chef de la division, et je lui ai expliqué6

ce que ces… ce dont parlaient ces gens.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:41:27] Voilà qui répond à8

votre question, je crois, Maître Ayena.9

Merci beaucoup.10

Maître Ayena, poursuivez votre interrogatoire, s’il vous plaît.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:41:46]12

Q. [15:41:46] Donc, vous avez utilisé ce genre d’informations, ces informations, par13

exemple, que vous avez obtenues auprès d’Odongo, pour faire… pour préparer des14

rapports de renseignement.15

R. [15:42:09] J’appelle ça du renseignement technique. Je… je vous l’ai dit, le16

renseignement technique, eh bien, c’est utiliser ce que nous obtenons des appels17

radio. Donc… Et le… l’officier chargé du renseignement de la division n’était pas18

capable de faire cela. C’est pourquoi il me demandait et je travaillais dessus, parce19

que lui, il avait une intelligence humaine, il ne savait pas travailler avec de20

l’intelligence… du renseignement technique. C’est pourquoi il me faisait venir21

comme officier chargé du renseignement technique.22

Je voulais en dire davantage, mais j’ai été coupé. Donc, voilà brièvement ce que je23

peux dire.24

Q. [15:42:59] Donc, vous aviez le brigadier Odongo. C’est un être humain, n’est-ce25

pas ?26

R. [15:43:04] Le brigadier Odongo, c’était un commandant de l’ARS, qui a été blessé27

par l’UPDF sur le terrain. Il a été amené à la 4e division pour être soigné… pour être28
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soigné, et après qu’il « ait » été soigné, il a bénéficié de la commission d’amnistie et il1

est rentré chez lui.2

Jusqu’à maintenant, l’UPDF continue à le soutenir.3

Q. [15:43:34] Est-il un être humain ?4

R. [15:43:36] Je ne vais… je n’ai rien à répondre à cela. Si je vous disais qu’il a été5

arrêté alors qu’il était encore en vie, bon, ça signifie qu’il n’était pas un oiseau,6

n’est-ce pas ? C’est effectivement un être vivant qui est en ville… qui était en vie, et7

qui est toujours en vie.8

C’était pas un singe non plus ; si ça avait été un singe, d’ailleurs, il n’aurait pas été9

emmené à la caserne.10

Q. [15:44:08] Est-ce que je puis dire que les renseignements que vous avez obtenus de11

sa part étaient des renseignements humains ?12

R. [15:44:14] Les renseignements humains ? Bon, c’est… c’est… c’est une intelligence13

humaine qui a apporté un rapport à l’intelligence technique, au renseignement14

technique. Je… j’essaie de… j’aimerais que vous compreniez cela.15

Q. [15:44:38] Mais dans la ligne dont je vous ai donné lecture, vous avez déclaré que16

« lorsque les rebelles quittaient la brousse, nous les interrogions à des fins d’obtenir17

des renseignements ».18

Ma question est donc la suivante : lorsque vous les interrogiez pour obtenir des19

renseignements, où transmettez-vous le rapport que vous obtenez de leur part ?20

R. [15:45:11] Vous n’avez pas de question à poser. Vous répétez les mêmes questions.21

Je vous ai déjà dit que lorsque j’allais les interroger, j’apportais le rapport au chef de22

la division seulement. Tout d’abord, la… l’information n’est pas importante, parce23

que, à partir du moment où ces gens viennent de la brousse, le CMI qui est sur le24

terrain a déjà collecté, directement, l’information de leur part. Donc, à partir du25

moment où ils sont amenés de Garamba ou d’Afrique centrale en Ouganda, un mois26

après ou quelque chose comme ça, les informations ne sont plus très importantes27

pour l’armée. C’est simplement à des fins d’enregistrement pour le… pour le28
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procès-verbal, si je puis dire, parce que le… l’officier de renseignement demande qui1

était leur commandant, combien y avait-il d’unités, qui est mort. Ce n’est pas très2

important, mais le plus important, c’est que les gens avec qui je suis sur le terrain3

aient bien déjà reçu cette information. Quelle que soit l’information que l’on obtient4

de la CPU (phon.), c’est important pour nous en tant que renseignement technique.5

Q. [15:46:38] Monsieur le témoin, vous... vous m’avez dit tout ce que je souhaitais6

savoir, mais je vais vous poser encore une autre question, si vous me le permettez.7

Est-ce que vous saviez... Est-ce que vous étiez au courant du fait qu’il y avait8

d’autres sources de... de renseignement humain au sein de l’UPDF ? Bon, parce que9

vous avez déclaré que, au sein de l’armée, il y avait beaucoup d’autres comme le... le10

contre-renseignement, le renseignement humain, des ONG, même des personnes qui11

avaient... ils avaient des radios, ils avaient la capacité de procéder à des12

interceptions. Donc, Monsieur le témoin, est-ce que je me tromperais si je disais que13

les sources du rapport final de renseignement se fondaient sur de nombreuses14

sources, sur des... des renseignements obtenir... obtenus — pardon — auprès de15

nombreuses sources, très nombreuses sources, y compris, bien entendu, les16

interceptions hautement appréciées dans les rapports sur les enregistrements ?17

R. [15:47:53] Je souhaiterais que nous passions à huis clos partiel, et je vais répondre18

à cette question à huis clos partiel.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:48:00] Je pense que nous ne20

pouvons rien opposer à cela.21

Allons en... à huis clos partiel, s’il vous plaît.22

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 47)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)16
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(Expurgée)18

(Passage en audience publique à 15 h 55)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:55:59] Nous sommes en audience publique.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:56:08]21

Q. [15:56:11] Toutes ces sources de renseignement différentes, où est-ce qu’elles22

finissent, où est-ce qu’elles aboutissent ?23

R. [15:56:27] Le chef de l’armée... Le chef de l’armée, en Ouganda, est le chef des24

forces de la défense. Je pense que vous le connaissez. Le chef des forces de la25

défense, ça signifie qu’il a différentes branches, il a d’autres chefs dont il est26

responsable. Toute cette information, je peux vous la donner. Est-ce que nous27

sommes encore à huis clos partiel ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:56:58] Mais, Monsieur le1

témoin, ce ne sont pas des informations qu’il faut donner à huis clos partiel. Vous ne2

devez pas vous inquiéter à ce sujet.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:57:10]4

Q. [15:57:13] Celui qui reçoit tout cela en dernier lieu, est-ce qu’il établit un rapport5

final à partir de ces différents autres rapports ?6

R. [15:57:37] Maître, je suis en... encore en service, je vous prie de bien vouloir le7

comprendre. Si je donne des informations ici, lorsque je rentrerai, je risque d’avoir8

des problèmes. Je dois être prudent. Il ne faut pas que vous me forciez, parce que si9

nous sommes en... en audience publique, il y a des choses que je ne peux pas dire10

parce que cela va me poser des problèmes lorsque je rentrerai.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:58:12] Pour répondre à12

cela, la dernière question pour aujourd’hui et la dernière réponse, également, pour13

aujourd’hui, nous allons passer à huis clos partiel.14

Brièvement, Monsieur le témoin, vous pouvez répondre à huis clos partiel.15

R. [15:58:32] Est-ce que vous pourriez répéter la question, s’il vous plaît ?16

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 58)17
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Passage en audience publique à 16 h 10)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [16:11:00] Nous sommes en audience publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:11:04] Bien. Nous pouvons8

lever l'audience.9

Pour la majorité d'entre nous, je crois que ce sera bien d'avoir une pause, de dormir10

sur toutes ces informations et recommencer demain frais et dispos avec une nouvelle11

attitude, une nouvelle énergie. On se retrouve demain et on recommence une12

nouvelle journée dans le prétoire.13

M. L'HUISSIER : [16:11:37] Veuillez vous lever.14

(L'audience est levée à 16 h 11)15
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